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7 Dimanche dernier a eu lieu, sous la 

Présidence du ministre des Travaux 
ublics et du sous-secrétaire d'Etat à 

l'Intendance, l'inauguration du tunnel 
du Rove, le plus grand des tunnels qui 
aient jusqu'ici été percés dans l'Ancien 
'comme dans le Nouveau Monde. M. 
Chagnaud, entrepreneur ; M. Bezault, 
ingénieur en chef, etc. ; M. Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce, en 
.ont lait les honneurs aux invités avec 
une bonne grâce charmante, dont on 
ne saurait trop les louer et les remer-
cier, en dépit d'un incident qui n'a fait 
que donner plus de piquant à la céré-
monie. 

Le canal de Marseille au Rhône sera 
donc bientôt une réalité. Le canal de 

* Marseille au Rhône ? Lorsque, en 1898, 
3e briguai pour la première fois les 
suffrages des électeurs de l'arrondis-
sement d'Arles, la question était brû-
lante. Depuis vingt-cinq ou trente ans, 
on l'agitait. Avait-ehe beaucoup avan-
cé ? Je ne sais. Ce qui est sûr, c'est que 
l'opinion publique était fort sceptique 
sur son exécution prochaine ou recu-
lée. En Arles, on l'appelait couram-
ment : « le canal électoral ». « Li sian 
mal », disait-on, avec une pointe d'iro-
nie, au candidat assez hardi pour en 
parler en réunion publique ; « Sé vès 

' gué sian mai eis éiectiens ». Et cepen-
dant de quoi un candidat pouvait-il en-
tretenir les électeurs, si ce n'est de 

T leurs intérêts vitaux ? Et cette question 
n'était-elle pas vitale pour eux ? 

Ces souvenirs me, revenaient en mé-
moire dimanche dernier, au cours de 
notre visite au tunnel. Pourquoi cette 
lenteur et ces retards dans le vote d'un 
projet dont nul ne contestait les im-
menses services qu'il est appelé à ren-
dre, non seulement à la grande cité 
marseillaise, mais encore au commerce 
français tout entier ? « Mettez-vous 
'd'accord d'abord ; jusque-là, il n'y aura 
rien de fait. » L'honorable M. Batard-
Razelière, le distingué ingénieur en 
chef du Service Maritime, qui a tant 
lait pour le canal, me rappelait cette 
parole, tandis que le train nous empor-

i (ait vers Miramas. C'est M. de Lanes-
4 san, alors ministre de la Marine, qui 

l'avait prononcée, M. de Lanessan, 
Venu, sous le ministère Waldeck-Rous-
eseau, pour étudier sur place le double 

Problème de l'aménagement de l'étang 
e Berra et du canal de Marseille au 

Rhône. 
M. de Lanessan avait raison et par-

lait sagement. Mais pourquoi impor-
tait-il de se mettre d'accord, et sur 
quoi le désaccord existait-il donc ? — 
éras-Mort ou Arles l Arles ou Bras-
Mort l Où aurait lieu le débouquement ? 
•La question paraît peut-être oiseuse au-
jourd'hui. Elle ne l'était, certes, pas à 
ce moment-là. Les ingénieurs, la Cham-
bre de Commerce, le ministère tenaient 
pour Bras-Mort. « Le canal débouquera 
a Bras-Mort ou il ne se fera pas », 

à avait dit une voix autorisée. La ville 
T d'Arles protestait avec la dernière éner-

gie contre ce point de jonction. Bras-
Mort est un point perdu de la rive rhô-
danienne, à dix kilomètres environ de 

, l'embouchure du grand fleuve. Dévoré 
par les moustiques et exposé aux ter-
ribles rafales de notre impétueux mis-
tral, il est absolument dénué de tout. 
'Arles au contraire, plus abritée, offrait 
à la navigation les multiples ressources 
d'une ville importante. Et je ne parle 
pas des sables qui, charriés par le 
Rhône, auraient risqué chaque année 
d'obstruer par leurs dépôts* la sortie 
du canal. 

Pourquoi, malgré ces inconvénients, 
i les ingénieurs, la Chambre de Com-

merce, le gouvernement préféraient-ils 
Bras-Mort à Arles ? Ce n'est pas le lieu 
de le rechercher. Mais M. de Lanessan 
avait vu juste : pour aboutir, il fallait 
d'abord se mettre d'accord. Représen-
tant de l'arrondissement d'Arles, j'avais 
le devoir d'en défendre les intérêts, 
même si ces intérêts avaient été con-
traires à ceux de Marseille. Port heu-
reusement, ce n'était pas le cas. Mais 
la lutte était inégale, et je ne me dissi-
mulais pas que j'avais affaire à forte 
partie. Quand vint à la Chambre le mo-
ment de nommer la Commission spé-
ciale chargée de l'étude du projet, je 
veillai à la composition de cette Com-
mission. Mon éminent ami, le regretté 

ft Camille Pelletan, en fut nommé prési-
dent ; elle me fit l'honneur de me dési-
gner pour rapporteur. Des onze com-
missaires qui ,1a constituaient, neuf 
Étaient entièrement favorables au pro-
jet ; deux faisaient des réserves rela-
tives aux canaux d'irrigation. Mais 
tous furent bientôt d'avis, sur ma dé-
monstration, que le débouquement ne 
pouvait se faire qu'en Arles. 

11 fallait amener à cette solution la 
Chambre de Commerce qui fournissait 
la plus grande partie des fonds, les in-
génieurs qui avaient dressé les plans 
du projet, le ministre des Travaux Pu-
blics lui-même. Un homme, dont je ne 
saurais trop louer la clarté de l'intelli-
gence et la droiture de caractère, le re-
gretté et distingué M. Péraud, prési-
dent de la Chambre de Commerce, fut 
>— c'est un hommage qu'il me plaît de 
lui rendre — le bon ouvrier de l'œuvre 
d'intérêt national à laquelle nous con-
sacrions nos communs efforts. Il vint à 
diverses reprises devant la Commis-

, sion. Une fois, entre autres, il était ac-

compagné, si mes souvenirs sont fi-
dèles, de l'honorable M. Desbief, un 
des rares membres de la Chambre de 
Commerce, le seul peut-être alors qui 
fût favorable au débouquement en 
Arles. 

La raison, la justice, l'intérêt d'Arles, 
tout commandait, je l'ai dit, qu'on écar-
tât Bras-Mort. Mais l'intérêt du com-
merce français, l'intérêt de la Ville de 
Marseille, l'intérêt de la Chambre de 
Commerce enfin, — dont M. Péraud 
était plus spécialement le vigilant dé-
fenseur et gardien — n'étaient-ils pas 
en contradiction avec l'intérêt particu-
lier d'Arles, avec la justice et avec la 
raison ? M. Péraud, dont la bonne foi 
était au-dessus de toute conteste, ne de-
mandait qu'à être convaincu. « Faites-
m'en la démonstration », me dit-il un 
jour, en sortant de la Commission. Mon 
ami Edmond Théry, le savant écono-
miste, ne l'a certainement pas oublié. 
Ce fut par des chiffres, et par des chif-
fres irréfutables, que je portai la con-
viction dans l'esprit de M. Féraud. 

Quelques jours après, M. le président 
de la Chambre de Commerce obtenait 
de ses collègues la modification néces-
saire au tracé du projet et mettait sur 
pied la combinaison financière qui en 
permettait la réalisation. Dès lors la 
cause du. canal de Marseille au Rhône 
était gagnée. Quelques difficultés, qui 
surgirent encore au dernier moment, 
furent aisément levées. L'accord sur-
venu entre toutes les parties intéressées 
n'avait pas peu contribué à l'aboutisse-
ment de l'œuvre. 

Et voilà qu'en pleine guerre, au mi-
lieu des plus graves préoccupations de 
l'heure présente, le travail avance lent 
mais continu. Le canal de jonction — 
surtout lorsqu'il sera complété par le 
canal latéral au Rhône qui ira jusqu'à 
Lyon, — fera partie de cet outillage 
économique qui permettra à la France 
victorieuse, avec le concours' de ses 
alliés, de relever ses ruines, de restau-
rer ses finances, et de reprendre dans 
le monde la place que lui a déjà méritée 
et conquise la valeur de ses Poilus. 

Mais je devais un salut particulier 
à ces artisans du grand travail qui 
s'accomplit sous nos yeux : MM. Pé-
raud et Camille Pelletan, pour ne par-
ler que de ceux qui ne sont plus : 
soyons justes envers les autres, si nous 
voulons qu'on soit plus tard juste en-
vers nous-mêmes. C'est une page d'his-
toire que ma conscience me comman-
dait d'écrire. C'est fait. 

Henri Michel 

Le générai Nivelle 
çpti vient de succéder au général Pètairi 

au commandement de l'armée 
de Verdun. 

Pas prisonniers russes 
rejoignent nos lignes 

Troyes, 12 Mal. 
Treize prisonniers russes évadés d'un camp 

d'Allemagne sont passés en gare de Troyes ; 
ils ont été dirigés sur le camp de Maiily. 

Les grands Généraux * 
as la Guerre actuelle 

Un référendum de journal suisse 
Genève, 12 Mai. 

Le Genevois avait ouvert, au mois de fé-
vrier dernier, un grand concours où tous ses 
lecteurs étaient invités à dresser la liste 
des huit généraux qu'ils considéraient com-
me les plus grands de la guerre actuelle. 

La liste devait être établie par ordre de 
préférences. 

Le concours a été clos fin mars, et le ré-
sultat, après dépouillement des solutions, 
est proclamé aujourd'hui par le Genevois. 

Le général Joffre arrive en tête de la 
liste, dépassant de beaucoup le maréchal 
de Hindenburg. 

Puis viennent, par ordre des points obte-
nus : le général de Castelnau, le général 
Sarrail, le maréchal Mackensen, le général 
Foch, le général Pétain et le grand-duc Ni-
colas. 

Ce qui est très curieux et très amusant, 
c'est que le kronprinz n'a pas obtenu une 
seule voii 

650e JOUR DE GUERRE 

Paris, f£ Mai. 

Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué olticiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, intense activité de l'artillerie dans 
le secteur du bois d'Avocourt. Au Mort-Homme, les Allemands ont 
tenté vainement de nous déloger, au cours de la nuit, des positions 
conquises par nous le 10 mai sur les pentes Ouest. DeuK attaques 
successives ont été repoussées par nos feux. 

Sur la rive droite, bombardement de la région Douaumont-Vaux. 
Nuit relativement calme sur le reste du front 

Lettre de Londres 
Le service obligatoire peur totij1 ac-

cepté. — Kut et la révolte irlan-
daise. — Quelques notes 

sur ses instigateurs 
Londres, 6 Mai. 

Si les Allemands avaient encore des dou-
tes sur la détermination du Royaume-Uni 
do contribuer toutes ses ressources pour as-
surer la victoire du droit et do la Justice, le 
vote de la Chambre des Communes à une 
majorité écrasante de la loi sur le service 
universel doit enlever leurs dernières illu-
sions. 

Talonné par l'opinion publique et par la 
presse, la main forcée par la Chambre des 
Communes, M. Asquith s'est enfin décidé à 
prendre le taureau par les cornes et à re-
courir au service obligatoire pour tous que 
le pays réclamait. 

Pendant ces hésitations, la reddition de Kut 
avait été annoncée ainsi que la révolte ir-
landaise, deux événements qui avaient sur-
excité les esprits et alarmé la Cabinet, et 
c'est sous la pression de ces événements et 
sous celle de la Chambre des Communes, se 
faisant l'écho du pays, que le gouvernement 
se décida enfin a accepter la mesure que 
selon sir Edward Carson « il aurait dù avoir 
prise il y a un an, ». Le bill pour le service 
obligatoire engloba tous les hommes entre 
18 et 41 ans. 

Le soulagement produit dans le pays est 
grand, chacun voit maintenant à quel point 
les hésitations du Cabinet étaient sans fon-
dement et surtout comme il s'était mépris 
sur l'attitude des travailleurs. La classe des 
travailleurs, ie n'ai Jamais hésité à l'affimer 
dans mes lettres, est tout aussi patriotique 
que le reste de la nation ; elle considère 
celte guerre comme sa guerre, et veut y con-
tribuer son dû comme les autres allies. 'Si, 
au lieu de la leurrer par des rapports opti-
mistes, le gouvernement, dès le début, avait 
déclare que le service universel était néces-
'saire, elle n'aurait Jamais suscité la moin-
dre objection. 

Peu d'événements ont blessé l'amour-pro-
pre de nos amis autant que la reddition de 
Kut. — « La perte de notre prestige, entend-
on dire de tous côtés » — c'est sans doute 
exagérer, mais, la reddition de Kut a été un 
des facteurs qui a forcé la main de M. As-
quith pour le service universel et la reddition 
de Kut, dont l'importance stratégique est 
nulle, est plutôt un bienfait. 

Quant à l'insurrection en Irlande, ce qui 
s'en dégage pour ceux qui aiment ce pays 
si plein de charmes, c'est une profonde tris-
tesse pour tant de folie. Pauvre Irlande, au-
jourd'hui comme dans le passé, un des plus 
malheureux pays sous lo soleil I Faut-il rap-
peler les excès de Cromwell arrachant la 
population mâle des siens pour la transpor-
ter en France, ou pour la vendre comme es-
claves aux planteurs des Antilles 1 La fa-
mine de 1843, dont les horreurs ne sont pas 
oubliées 1 Ni la Pologne, ni les Pays-Bas 
n'ont une histoire plus triste. 

Pourtant, lorsque la dernière fois, quel-
ques mois avant la guerre, Je visitai ce pays 
que Je revois toujours avec un plaisir nou-
veau, une aurore nouvelle s'était levée qui 
allait faire oublier toutes les misères pas-
sées. Home Rule (le droit pour l'Irlande de 
se gouverner" elle-même) avait été accepté 
après deux lectures à la Chambre des Com-
munes. Le voté final était assuré, car il ne 
restait plus qu'a lire la loi pour la troi-
sième fois, ce qui aurait été fait aujourd'hui 
si la guerre survenant, toute législation de 
questions intérieures n'avait été suspendue 
Jusqu'à la paix. 

L'intérêt des Irlandais était de rester tran-
quilles, d'autant plus que leur prospérité 
était incontestable. Pays essentiellement 
agricole, excepté Belfast, avec ses chantiers 
et ses filatures, la coopération dans les dis-
tricts ruraux commençait à faire sentir ses 
bienfaits ; l'émigration qui, en l'espace d'un 
siècle, a réduit sa population de plus de moi-
tié, commençait à décliner et l'on parlait du 
jour où elle s'arrêterait. La question agraire 
était réglée à la satisfaction des tenanciers 
et au détriment des grands propriétaires, 
morcelant leurs terres et les vendant aux 
premiers que le gouvernement finançait. Un 
avenir plein de promesses souriait à cette 
race artiste, intelligente et laborieuse ; 
aussi il est triste de voir que le coup de tète 
de quelques patriotes exaltés et l'amour de 
l'émeute de quelques déclassés et de crimi-
nels, vont peut-être compromettre des libertéj 
qu'il n'y avait qu'à attendre pour les récolter 
comme un fruit mûr après des décades de 
luttes. 

Malheureusement, il y a toujours eu en 
Irlande, et il existe encore aujourd'hui une 
minorité d'intellectuels qui est toujours mé-
contente et qui s'agite sans repos. Incapables 
de se gouverner eux-mêmes, ils ne peuvent 
se sentir gouvernés par d'autres. A ce jour 
ils ont conservé leur langue celtique ; ar-
tistes, spirituels, vifs, il faut peu pour les 
exalter ; patriotes, ils le sont sans raisonne-
ment, toutes les occasion sont bonnes pour 
se séparer de l'Angleterre. Catholiques fer-
vents, ils voient en la France une sœur, 
tandis que l'Anglais, qu'ils appellent cou-
ramment le « Saxon » ou bien 1' tétranger », 
est l'oppresseur. Grosse erreur et une injus-
tice, car, si dans le passé l'Angleterre a été 
impitoyable pour l'Irlande, il faut reconnaî-
tre que, depuis un demi-siècle, elle a fait 
amende honorable et traité l'Irlande en en-
fant gâtée. 

A côté de cette minorité d'intellectuels ir-
rédentistes, vient la masse sans éducation, 
frondeurs, batailleurs, courageux à l'extrê-
me, ils adorent l'émeute, un rien les soulè-
vera. Puis vient l'écume de la population, et 
auelle écume ! vautrés dans la misère et 
dans l'ivrognerie, vivant dans les bas-fonds 
de Dublin : laisser échapper une occasion 
pour se livrer à des excès, c'est plus qu'ils 
ne peuvent résister. 

Il est facile de comprendre' comment avec 
des éléments pareils l'Irlande est un terrain 
toujours .ouvert a l'influence des. intrigues 

de l'étranger, et comme il a dû être facile 
aux Allemands, imitant en ceci le Directoire, 
de s'en servir à leurs fins. Car, il n'y a pas 
l'ombre d'un doute, la révolte a été tramée 
par les Allemands, c'est absolument prouvé, 
ne serait-ce que par les cartouches alleman-
des trouvées aux mains des insurgés. Ce so'nt 
les Allemands qui ont fixé le moment oii elle 
devait éclater ; l'arrivée de sir Robert Case-
ment, l'attaque navale sur Lowestoft, les 
raids répétés des zeppelins ont tous été coor-
donnés dans un plan que l'on peut lire clai-
rement. 

Maintenant la révolte est écrasée, quelques 
centaines de soldats et d'officiers ont perdu 
la vie ainsi qu'un grand nombre de civils. 
Sept meneurs ont été fusillés dont quelques-
uns des intellectuels ; je relève un profes-
seur de mérite et un poète de talent. La So-
ciété dite Sinn Fein (traduisez Nous Seuls), 
l'instigatrice du mouvement, est dissoute ; 
elle comprenait des politiciens, des gens de 
lettres, des patriotes et son but était sous le 
manteau de propager des jeux celtiques et 
de garder vivante la langue celtique, de 
maintenir la démarcation entre le Celte et le 
Saxon. 

Le gouvernement regardait cette Société 
comme une réunion d'exaltés inoffensifs, et 
même quand elle s'organisa en armée, exer-
çant ses membres dans les rues et dans les 
6quares, il se contenta de regarder faire, 
malgré les nombreux avertissements reçus. 

Après le vote du bill sur le service uni-
versel, le gouvernement a accepté une dis-
cussion sur la révolte irlandaise. Qu'en ré-
sultera-t-il ? — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

ponionrense lacune 
On a lu, hier, dans le Petit Provençal que 

M. Durafour, député de la Loire, vient de 
demander au ministre de l'Intérieur que le 
secours de guerre ne soit pas retiré aux fa-
milles nécessiteuses des mobilisés même lors-
que ces derniers sont enlevés à leur devoir 
militaire par une condamnation en Conseil 
de guerre. 

Voici une pensée qui honore son auteur, 
car elle s'inspire d'un sentiment de parfaite 
justice et de profonde humanité. On se de-
mande même comment il ne s'est pas trouvé 
déjà vingt députés pour réclamer une me-
sure qui s'impose avec la dernière urgence. 

IÏ est de jurisprudence courante, en effet, 
que dans tous les cas où un mobilisé a failli 
à son devoir militaire, la famille de ce mal-
heureux soit radiée purement et simplement 
des listes d'allocations. L'Etat est une indivi-
dualité et comme telle, se défend. Un citoyen 
est à son service, la famille que l'absence de 
ce citoyen laisse dans l'embarras est indem-
nisée. Que ce citoyen, sous une forme ou 
sous une autre, cesse de prêter son concours 
à l'Etat, l'Etat considère comme rompu le 
contrat tacite qui le liait envers ce citoyen. 
« Pourquoi continusrais-je de dédommager 
un particulier qui m'a retiré sa collabora-
tion ? » 

Cette thèse s'appuie sur le droit ; or, il y 
a la doctrine et la jurisprudence. La doc-
trine dit : suppression ; la jurisprudence dit : 
maintien. 

N'es't-il pas cruel, en effet, de priver une 
famille de tout moyen d'existence à cause 
d'une faute à laquelle elle est étrangère. 
Mais, dira-t-on, la famille est solidaire dans 
tous ses membres ; soit, mais la faute com-
mise par un des membres aurait-elle été 
commise sans la guerre î C'est par la guerre 
que le mobilisé a été enlevé à sa famille, 
c'est dans la guerre qu'il a failli et à cause 
de sa position de mobilisé ; il a beau être 
sorti de l'armée, sa famille ne retrouve pas 
son soutien. 

c Je suis assuré, dit M. Durafour, dans sa 
lettre au ministre, que vous ne voudrez pas 
qu'on puisse dire que, pendant la guerre, le 
principe de la personnalité des fautes, pro-
clamé par le droit de la Révolution française, 
a été aboli dans notre pays. » 

Le député de la Loire a été certes bien 
inspiré en rappelant ce principe que l'His-
toire qualifie d'immortel ; M. Malvy ne peut 
y être insensible. La loi épineuse et com-
plexe des allocations reçoit chaque jour des 
modifications, des améliorations, car il était 
impossible de la rendre parfaite à sa nais-
sance. Si le vœu de M. Durafour est exaucé, 
comme il n'en faut pas douter, une grande 
et douloureuse lacune aura été comblée. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Jeudi 13 Mai 
Sur l'Yser, rive droite, les Belges repous-

sent les attaques de l'ennemi. A Notre-Dame-
de-Lorette, très violente contre-attaque alle-
mande, sans résultat pour l'assaillant. A 
Carency, nos troupes prennent d'assaut le 
village tout entier et le bois voisin, au Nord 
(cote 1S5), faisant plus de i.OOO prisonniers, 
avec un matériel de guerre considérable. 
Elles occupent Ablain-Saint-Nazaire, sauf 
quelques maisons : plusieurs centaines de 
prisonniers. Dans s<n,retraite précipitée, l'en-
nemi incendie cependant la moitié du village. 

Dans les Dardanelles, le cuirassé anglais 
Goliath est torpillé et coulé. Le sous-marin 
anglais E-14 coule un transport et deux ca-
nonnières turcs. 

Dans le Sud-Ouest africain allemand, la ca-
pitale, Windhœke, tombe aux mains des An-
glais* * • ' • • •■ • • 

Un nouvel effort allemand 
se brise devant le Mort-Homme 

Les Russes pQorsoi¥eDt lou 
Paris, 12 Mai. 

Certains journaux annoncent que la fron-
tière allemande sera, ie 15 mai, fermée aux 
colis individuels de pain destinés aux pri-
sonniers français en Allemagne. 

Il est à supposer que cette information est 
antérieure à la conclusion d'un accord tout 
récemment établi entre les deux gouverne-
ments, au sujet de l'alimentation en pain de 
nos compatriotes prisonniers. 

Pareille mesure serait, en effet, inexpli-
cable, au lendemain de la conclusion de cet 
accord. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, il Mai. 
On discute à perte de vue sur les difficul-

tés de l'alimentation en Allemagne. Le gou-
vernement impérial va, paraîl-il, donner en 
pâture à ses populations le ministre de l'In-
térieur, M. Delbriick, mais ce n'est pas ce 
qui remplira les ventres boches. Les diffi-
cultés sont sérieuses dans l'Empire, mais 
on n'y meurt pas de faim. En tout cas, l'ar-
mée allemande ne sou[fre pas ; dès lors, le 
reste est sans importance. 

Nous devons prendre garde aux manœu-
vres de l'ennemi qui pourrait bien, comme il 
l'a déjà {ait, dans le but d'apitoyer les neu-
tres, crier à la famine alors qu'il ne souffre 
que de privations. Une première fois, nous 
avons donné dans le piège. Maintenant, 
nous devons resserrer le blocus et l'organi-
ser de telle manière qu'il donne tout son 
effet. Aucune considération ne doil nous dé-
tourner de ce but. 

Il n'est pas difficile de le faire comprendre 
aux neutres. Il s'agit de leur expliquer, une 
fois pour toutes, et nettement, que la lutte 
atroce que nous soutenons n'a pas été pro-
voquée par nous et que nous combattons, en 
définitive, pour la liberté et l'avenir des pe-
tits peuples en môme temps que pour notre 
indépendance. L'heure des résolutions viri-
les a sonné depuis longtemps pour les Alliés. 
Il n'est pas trop tôt qu'ils les prennent. 

Un communiqué officiel annonce une réu-
nion, sous la présidence de M. Briand, en 
vue d'intensifier la production de noire ma-
tériel de guerre, initiative excellente, mais 
qui est de nature à surprendre, néanmoins, 
après deux ans de guerre et tant d'assuran-
ces répétées sur l'intensification que l'on 
nous présentait comme obtenue. Nous avons 
besoin d'artillerie lourde toujours davanta-
ge. Que l'esprit de guerre que l'on exalte 
dans le pays et dans les usines pénètre, en-
fin, les bureaux et la production augmentera 
automatiquement. 

L'ennemi procède, dit-on, à de grands 
mouvements de troupes. La fermeture de la 
frontière belgo-hollandaise n'aurait pas d'au-
tre but que de cacher ces mouvements. 

Du côté de Verdun, la lulle d'artillerie de-
meure violente. L'ennemi canonne furieuse-
ment nos positions du bois d'Avocourt d'où 
il médite de nous déloger. Il a attaqué avec 
violence, à deux reprises, au cours de la 
nuit, les pentes ouest du Mort-Homme, 
sans aucun succès. Le kronprinz est revenu 
à sa tactique des coups de boutoir, portés 
alternativement à droite et à gauche, tantôt 
sur un point tantôt sur un autre. Il ne réus-
sit qu'à disséminer les cadavres de ses trou-
pes, sans obtenir le moindre avantage. Ses 
derniers communiqués étant grossièrement 
mensongers, le Daily Mail, dans une rela-
tion très détaillée, met les choses au point, 
en montrant que toutes les attaques alle-
mandes se sont brisées contre nos lignes 
qui n'ont fléchi nulle part. 

Cela ne veut pas dire que l'ennemi ne les 
recommencera pas, mais il ne réussira pas 
mieux demain qu'hier. Et, sans doute, le 
jour viendra oii l'initiative des Alliés dépla-
cera, enfin, la lutte en l'élargissant. 

MARIUS RICHARD. 

La situation s'aggrave 
Londres, 12 Mai. 

Suivant une dépêche de Washington, tous 
les Américains ont reçu l'ordre, conformé-
ment à un message adressé par le départe-
ment d'Etat aux consuls des Etats-Unis, de 
quitter immédiatement le Mexique. 

Cet ordre est considéré comme indiquant 
que le gouvernement américain a décidé dé-
finitivement de ne retirer ses troupes que 
quand il le Jugera à propos. 

Le général Pershing a, d'autre part, reçu 
l'ordre de se rapprocher de la frontière afin 
de raccourcir sa ligne de communication. 

New-York, 12 Mai. 
Le désordre)continue de régner au Mexique; 

les citoyens américains sont journellement 
molestés et les attentats contre les trains se 
multiplient. La nouvelle incursion mexi-
caine a compliqué la situation. Le retrait du 
corps expéditionnaire n'est donc pas encore 
envisagé. 

Les troupes américaines fortifient leurs po-
sitions et viennent de recevoir un renfort de 
1.500 hommes. 

La 6ueiT3 paraît inévitable 
Washington, 12 Mal. 

Le président Wilson a donné l'ordre aux 
sujets américains résidant dans le Mexique 
septentrional de quitter cette région. 

Une seconde expédition américaine a pé-
nétré dans l'Etat de Chimi-ahua, ou 35.000 
carranzistes sont en train de se rassembler. 

La guerre semble maintenant inévitable 
entre les Etats-Unis et le Mexique, si ont 
doit se fier aux signes extérieurs. Les pour-
parlers entre les génêrau* Obregon et Scott, 

concernant le retrait immédiat des troupes 
américaines, n'aurait pas abouti, et de ce 
fait la tension entre les deux pays augmente 
de jour en jour. 

Les Allemands sont sans aucun doute res-
ponsables des raids des bandits mexicains 
en territoire américain. On reconnaît, ici, 
qu'aussi longtemps qu'il y aura des bandits 
au .Mexique, l'argent allemand sera pour le» 
soudoyer. 

Les agents du service secret sont active-
ment occupés à essayer de découvrir les in-
trigues sans scrupules des Germano-Amert-
caîns. 

ieau léroisma 
Paris, 12 Mal. 

Le sénateur Jenouvrier raconte dans la 
Gaulois, les hauts faits d'une brigade com-
mandée par un jeune et actif colonel devant 
Verdun : . 

La situation était critique. L'ennemi n'at» 
tendait que l'issue d'un bombardement infer-
nal pour se ruer sur nos positions, mais la 
brigade qui avait déjà fait ses preuves ar-
riva à toute vitesse. Et voici ce que firent de 
tes hommes commandés par un tel chef : 

■ On ne leur cache pas, on leur dit bien haut^ 
au contraire, que de leur attitude, de ce qu'ils 
feront dépend le sort de la bataille : on leur 
dit qu'on les placera à l'endroit qui aura' 
paru le meilleur à leur chef et où ils seront 
comme invisibles ; mais on leur demanda 
qu'une fois là.ils ne fasse pas un mouvement, 
quoi qu'il arrive, ne tirent pas un coup da 
fusil, quelque envie qu'ils en aient. Qu'ils 
restent immobiles et silencieux tant que l'in-
fanterie allemande ne sera pas à vingt mètres 
d'eux. 

On le leur demande ; ils le promettent et ils 
ont tenu parole. Ces quelques milliers d'honu 
mes sont amenés dans un repli de terraiai 
C'est le 2G février. La neige couvre la terre j 
ils se couchent à plat ventre et restent ainsi 
de huit heures du matin à quatre heures dé 
raprès:mid). A ce moment, la prévision du 
chef s'e réalise. L'Allemand est convaincu 
qu'il n'y a personne là où tout s'est tu pen-
dant plusieurs heures ; i! avance, il n'est 
plus qu'à vingt mètres ; mais soudain l'im-
mobilité disparaît ; un bond fantastique,' 
inouï la remplace, la baïonnette travaille ei 
elle travaille si bien, que chez les Allemands 
il n'y eut ni prisonniers ni fuyards. De l'in-
fanterie allemande qui avait attaqué il nj 
resta rien I 

M. Jenouvrier ajoute qu'il ne faudrait pas 
croire ces hommes épuisés. Ils restèrent en< 
core 14 jouTS sur un terrain effroyablement 
bombardé et tinrent à tout prix. Le jeune ce* 
lonel a été nommé général et a aujourd'hui 
un 'commandement important. Cent soixantt 
Croix de guerre ont été distribuées aux survt 
vants. 

Le Iléons île l'ftilenapie 
Le Danemark en souffre 

Copenhague, 12 Mat.-
En raison de l'accroissement des difficultés 

causées par le blocus anglais aux Compa< 
nies de navigation, aux manufactures et à' 
l'agriculture danoises, une députation repré-
sentant les organisations commerciales et in* 
dustrielles du. pays est partie, hier, peur Lon-
dres, afin d'entamer des négociations aveo 
les autorités britanniques, particulièrement 
sur la question de l'exportation du charbon 
à destination du Danemark. 

La Situation m Allemagne 
Les émeutes de Berlin provoquent 
ie départ du ministre de l'Intérieui 

Genève, 12 Mai. 
D'après la Tribune de Genève, l'empereur: 

Guillaume, indigné des soulèvements surve-
nus à Berlin et dans d'autres villes, a donné 
l'ordre d'en empêcher le renouvellement par 
n'importe quel moyen ,et que, par 'a mèma 
occasion, il a invité le secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur, M. Delbruck, à se retirer. 

Avant-hier déjà, les journaux annonçaient 
que M. Delbruck était gravement malade, , 
mais personne ne crut que cette raison fût 
l'unique cause de sa démission, d'autant 
plus que chacun se rappelait les attaques di-
rigées contre lui deux semaines plus tôt dans 
le Lokal Anieiger au sujet de sa politique 
économique insuffisante. 

Il convient de noter qu'au sein du goiw 
vernement on travaillait en sous-main con,< 
tre M. Delbruck. M. von Stein lui succéde-
rait. Il aurait déjà eu une entrevue avec M< 
de Bethmann-Hollweg. 

Lausanne, 12 Mai.-
Au sujet des modifications qui, dit-on, vonf 

se produire dans la constitution actuelle du 
gouvernement allemand, la Gazette de Yos» 
écrit que M. Delbruck serait remplacé par, 
deux secrétaires d'Etat à l'Intérieur. L'ua 
de ces deux secrétaires serait le comte ba-
varois Hertling. Il prendrait la direction da 
la Commission et aurait le droit de décrète? 
des ordonnances sans les soumettre au Bun-
desrat, et avec la seule approbation du chao* 
celier. 

Un cri de détresse 
Paris, it Mat 

Cest un véritable cri de détresse que poussé 
le correspondant berlinois du World, en an* 
nonçant à ce journal américain la création 
d'un office central de l'alimentation dan* 
l'Allemagne t assiégée ». 

Les termes pressants de ce radiotélégrarm 
ma, où le mot faim revient comme un leit* 
motiv, .où le correspondant insiste sur le» 
pouvoirs dictatoriaux conférés au directeur, 
du nouvel organisme, font de ce document 
un témoignage précis des inquiétudes que, 
provoque la crise économique dans l'empiré 
allemand. 

Voici le texte de la dépêche envoyée di 
Berlin au World : 

Avec ses 70 millions d'habitants, enfermés; 
comme dans une forteresse gigantesque, qua 
l'Angleterre n'ayant pas encore pu prendra 
jusqu'ici par les armes, essaye de réduire par 
la faim, l'Allemagne s'occupe de la création 
d'un ministère de rAlimentation.il ferait peu* 
dant au ministère du Blocus en Angleterre, 
dont la tache consiste à serrer de DIUS eat 



plus le nœud coulant de la faim à la gorge 
pie la nation allemande. 

Le ministère de l'Alimentation sera chargé 
de contrôler et de diriger la distribution des 
vivres, pour nourrir les millions d'habitants 
de l'Allemagne, de façon à rendre inefficace 
la guerre que l'Angleterre fait à la popula-
tion non combattante. 

Il ne s'agit pas précisément d'un minis-
tère, ni d'un ministre, mais le résultat sera 
le même. On tient en ce moment des confé-
rences et on établit des plans en vue de créer 
un office central de l'Alimentation, avec les 
pouvoirs dictatoriaux les plus étendus, ' pour 
amener, dans tout l'empire, une distribution 
uniforme des vivres, car actuellement les 
différents Eta*ts et royaumes possèdent des 
règlements particuliers, différant les uns des 
autres, ce qui n'a pas pour résultat une éco-
nomie effective, et une distribution équita-
ble, les uns touchant davantage que les au-
tres. 

Le chef de cet office, d'une importance vi-
tale, et dont la tâche principale consistera 
à assurer le ravitaillement de l'empire as-
siégé, et a empêcher l'étau britannique de 
ige resserrer sur la gorge de l'Allemagne, sera 
^directement responsable vis-è-vis du chance-
lier. 

Le voyage à Berlin du comte Hertling, pré-
sident du Conseil des ministres de Bavière, 
ee rattache certainement à ce projet. 

On sait combien les Bavarois récriminent 
contre le traitement alimentaire tout-à-fait 
défavorable qu'ils subissent. L'office central 
tie l'Alimentation aura, sans doute pour mis-
eion de calmer cette irritation. 

Dans les Flandres 
Commonspé offiGîa! anglais 

Londres, 12 Mai. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

Suivant : 

Hier soir, près d'Ovilîers, les Allemands 
tant tenté, sans succès, une Incursion dan3 
nc3 tranchées. 

Aujourd'hui, opérations de mines près de 
Beaumoni, Kamel et Forcourt, où, des deux 
côtés, on a employé des camouflets. L'avan-
tage est resté de notre côté. 

Activité des deux artilleries prés d'Angres 
et au sud-est d'Ypres. 

Violent duel d'artiiîeria cet après-midi à la 
redoute Hohenzolles-n. 

L'Allemagne se soumet 
New-York, 12 Mai. 

La note de M. de Jagow sur le torpillage 
du Sussex a été reçue mercredi à Washing-
ton. Elle est considérée aujourd'hui dans 
toutes les sphères comme un aveu officiel de 
la complète soumission allemande à toutes 
les demandes des Etats-Unis. 

On remarque que l'affaire du Sussex avait 
été la cause déterminante de la dernière ten-
sion. Les satisfactions accordées par l'Alle-
mange écartent momentanément les craintes 
d'un conflit. Les cercles informés assurent 
que tout essai futur de présenter un torpil-
lage comme le résultat d'une fâcheuse er-
reur sera écarté par Washington. 

Le président insistera probablement une 
fois encore sur l'absolue obligation pour 
l'agresseur da visiter les navires affrétés et 
de mettre les équipages en sûreté avant le 
torpillage. 

Trois points vitaux restent encore obscurs : 
1° quelles nouvelles instructions ont été don-
nées aux commandants des sous-maTins par 
le gouvernement impérial ; 2° comment sera 
finalement résolue la question primordiale 
de la mise en sûreté des équipages ; 3° avec 
quel scrupule les instructions dan3 leur en-
semble seront-elles désormais observées î 

E. Lansing exige des précisions 
Washington, 12 Mai. 

M. Lansing, au cours d'une interview, a 
déclaré qu'il avait l'intention de. demander 
à l'Allemagne des détails sur la punition 
dont fut l'objet le commandant du sous-ma-
rin qui attaqua le Sussex. 

Le secrétaire d'Etat a donné à entendre 
que les Etats-Unis demanderont à l'Autriche 
quel châtiment fut infligé aux commandants 
des sous-marins responsables de la destruc-
tion de VAncona et de V Arabie. 

En cas ùe rupture, les officiers 
allemands passeraient an Mexique 

New-York, 12 Mai. 
L'Evening Sun vient de publier la copie 

d'un ordre transmis aux officiers de réserve 
allemands habitant les Etats-Unis, et leur 
enjoignant de se rendre immédiatement à 
Juarez (Mexique) dans le cas où les relations 
diplomatiques entre l'Allemagne et l'Améri-
que seraient rompues. 

La perte du « Bernadette » 
Fécamp, 12 Mai. 

On est fixé jusqu'à présent sur le sort des 
25 hommes du Bernadette. 

Sont arrivés de Bochefort : Emile Rouxel, 
de Fécamp ; Henri Coquin, d'Etretat ; Fran-
çois Diane, d'Harfleur. 

Sont attendus de Liver(pool : Julien Irlan-
dais, de Régneville (Manche) ; Fouyé et Gri-
gnon, de Saint-Jacut (Côtes-du-Nord) ; O. 
Panel ; E. Boidaxd ; A. Beaufour, de Fécamp; 
A. Dépare, de Saint-Pierre-en-Port ; Victor 
Ebray,' rl'Yport ; Emmanuel Marchand, de 
Samt-Valéry-en-Gaux ; ce dernier, survivant 
de VAmiral-Gantheaume et de la Sainte-Marie 

Restent à retrouver deux doris et neuf hom-
mes, dont le capitaine et le second. 

Le Brésil et le torpillage 
du « Eio-Brasco » 
Rio-de-Janeiro, 12 Mai. 

Le député Bueno Andrade a soulevé, à la 
Chambre, le cas du Rio Branco et a demandé 
eu gouvernement des explications. 

LePaiz et le J ornai do Commercio criti-
quent vivement la' note de la légation d'Alle-
magne du 9 mai, qui, disent-ils, parte du 
respect des droits des neutres, alors que tous 
les faits démontrent que l'Allemagne ne res-
pecte pas ces droits. 

Le Jornal do Commercio invite l'Allema-
gne à fournir des explications et des excu-
ses ou à répéter que nécessité ne connaît pas 
de lois. 

U GUERRE AERIENN 
Trois observateurs français 

atterrissent en Allemagne 
Zurich, 12 Mai. 

L'envoyé spécial du Berliner Tageblatt sur 
le front occidental, pariant de la tempête qui 
emporta un certain nombre de ballons obser-
vateurs'français dans les lignes allemandes, 
dit qu'un de ces ballons descendit près de 
■Metz. 

Au moment de l'atterrissage, on vit trois 
soldats français qui se trouvaient dans la na-
celle sauter à terre, et prendre la fuite. Ils 
n'ont pas été rejoints. 

La mort du chef 
des aérostiers italiens 

Boulogne, 12 Mai. 
Le Ttesto del Carlino annonce que le colo-

nel Pastini, chef des aérostiers italiens, a 
péri récemment avec le dirigeable abattu 
près de Gorizia. 

Le colonel Pastini avait été le vainqueur de 
la coupe Gordon-Eennett. 

La Norvège remet en liberté 
l'épipage du zeppelin « L-20 » 

enève, 12 Mai. 
On mande de Christiania que, le G mai, les 

hommes de l'équipage du dirigeable L-20 ont 
été mis eu liberté. 

En raison de l'absence de règles dé droit 
international, concernant les dirigeables, les 
autorités norvégiennes ont considéré com-
me un devoir de leur appliquer les règles 
concernant les naufragés des bâtiments de 
guerre des Etats bélligérants. r*t 

On se souvient qu'elles avaient fait remet-
tre en liberté les équipages des navires an-
glais Weimar et India, sauvés et conduits à 
terre par des embarcations privées. 

LU GUERRE. EN ORIENT 

Les Bulgares amènent ik l'artillerie lourde 
Athènes, 12 Mai. 

On mande d'Argyrocastro que la canonnade 
entendue depuis deux jours ne provenait pas 
d'une rencontre sur terre, mais bien du tir 
des Italiens sur de nombreux avions enne-
mis effectuant des reconnaissances. sur leurs 
positions. 

Les Bulgares réparent les routes et trans-
portent de l'artillerie lourde de Monastir en 
Albanie. 

Les Bulgares ont interrompu les commu-
nications pour les voyageurs et les marchan-
dises provenant d'Albanie et allant en Epire. 

Des mesures ont été prises pour répondre 
aux plaintes de la population albanaise qui 
voit partir les denrées, et surtout le bétail 
vers I "Epire. 

de Galicie et à permettre ainsi renvoi de 
forts contingents autrichiens du front russe 
au front italien. 

Une protestation contre 
les insorsiens UsisigarG-ataanties 

Rome, 12 Mai. 
Le président du Conseil de Grèce, à la suite 

de l'arrestation de sujets grecs par les Bul-
garo-Allemands durant leur incursion sur le 
territoire hellénique, a protesté vivement au-
près des ministres d'Allemagne et de Bul-
garie réclamant la libération des captifs. 

L'état ÛQ l'armés grscqHa 
Athènes, 12 Mai. 

Voici ce qu'écrit le journal Alithies, d'Athè-
s, sur l'état de l'armée grecque, dans un 
Voici 

nés, 
article de fo?id intitulé t. Les cohtré-sens gou-
vernementaux 3 ; 

Le gouvernement maintient sous les armes, 
depuis 7 mois, 24 classes, soit un total de 
300.000 hommes, sans cependant pouvoir les 
équiper et les nourrir aisément. 

Des soldats, en Mafcédoine, portaient, l'hi-
ver dernier, des uniformes rapiécés et cou-
chaient, sans manger à leur faim, sur de 
misérables grabats de paille par une tempé-
rature de 12 degrés au-dessous de zéro. 

Nous en avons même vu qui quêtaient dans 
les rues comme des pauvres gens, afin de 
pouvoir acheter un paquet de cigarettes. 

Si la mobilisation continue, et si des cir-
constances inattendues poussaient la Grèce à 
entrer en guerre, il faudrait, au lieu d'en-
voyer les soldats à la bataille, les diriger sur 
les hôpitaux, afin qu'ils puissent tout d'abord 
réparer leurs forces, tant leur épuisement 
est grand. 

Sanglants rencontre entre coiitiîarijis 
et un détachement grec 

Athènes, 12 Mai. 
On mande de Salonique à YEmbros qu'une 

rencontre sanglante a eu lieu entre une ban-
de de comitasljis et un détachement grec. 

Sept comitadjis ont été tués et deux ont été 
faits prisonniers. 

Suivant la Nea Hellas, 2 aéroplanes alle-
mands ont survolé, hier, Zeitenlik. Poursui-
vis par les avions alliés, ils prirent la fuite. 

Longtemps on a caché 
la mort de von der Ooltz 

Genève, 12 Mai 
Un officier turc prisonnier, rapporte que 

lo commandement ottoman a caché long-
temps aux troupes la mort de von der Goltz 
pacha. 

Encore trois semaines après sa disparition, 
on faisait suivre de son nom des ordres du 
jour, notamment celui qui ordonna aux Turcs 
de prendre l'offensive contre Bitlis, après la 
chute de .Trébizonde. 

L'arrivée des troupes allemandes 
Pétrograde, 12 Mal. 

On apprend que des troupes allemandes 
évaluées à une ou deux divisions,ont fait leur 
apparition sur le front arménien, où l'on 
constate également la présence de nouvelles 
pièces d'artillerie lourde autrichienne venues 
des Balkans. 

n Mésopotamie 
Les ta filles do générai Townshend 

refusèrent de se séparer de (sur père 
Genève, 12 Mai. 

La Gazette de Francfort annonce que le 
général Townshend et ses deux filles, qui 
avaient refusé d'abandonner leur père pen-
dant le siège de Kut-el-Amara, ont été trans-
portées à Constantinople. 

Le commandant en chef de l'armée turque 
avait offert à diverses reprises, pendant le 
siège, des sauf-conduits aux filles du géné-
ral Townshend, mais celles-ci refusèrent de 
quitter leur père. 

Des prisonniers autrichiens 
en Russie demandent à être 

considérés comme Italiens 
Milan (vid Chiasso), 12 Mai. 

Suivant une dépêche de Pétrograde, au 
Corriere délia Sera, 3.000 soldats autrichiens 
prisonniers en Russie, ont manifesté le dé-
sir d'être considérés comme citoyens ita-
liens. 

On annonce une offensive 
autrichienne 

> Rome, 12 Mal. 
On apprend d'une source suisse très auto-

risée que l'état-major autrichien vient de dé-
cider de reprendre une intense et vaste offen-
sive contre le front italien. 

On voudrait procéder ainsi à une dmons-
tration agressive contre les régions de Bres-
cia et de Milan. 

Deux nouveaux corps d'armée auraient ren-
forcé les contingents du Trentin, et une nom-
breuse artillerie de gros calibre serait en-
voyée dans la vallée de Sole et dans le sec-
teur de Garde. 

Cette offensive se réaliserait sur l'Isonzo 
moyen et serait confiée presque complète-
ment à des troupes fraîches du landsturm, 
spécialement entraînées à la guerre de mon-
tagne. 

On assure que ces opérations seraient im-
posées par le mécontentement que les Au-
trichiens et principalement les Hongrois, ma-
nifestent des échecs subis sur le front ita-
lien. 

Le mouvement projeté aurait pour but en-
core do remonter l'opinion publique très fâ-
cheusement impressionnée par le colossal 
échec allemand devant Verdun. 

Il se confirme d'autre part que les Alle-
mands tenteraient, de leur coté, une offen-
sive sur le front septentrional russe afin 
d'obliger l'adversaire a distraire des forces 

Le calme avant la tempête 
Pétrograde, 12 Mai. 

L'opinion militaire est embarrassée de-
vant le calme continu qui règne sur le front 
russe. Un des, meilleurs érivains sur le sujet 
estime que ce doit être le calme avant la 
tempête, mais il admet qu'il est difficile de 
comprendre pourquoi l'orage n'a pas déjà 
éclaté. 

Les troupes allemandes ont renoncé 
à l'espoir de prendre Dwinsk 

Genève, 12 Mal. 
Dans une lettre prise sur un sous-officier 

allemand grièvement blessé près d'Illukst, 
celui-ci écrit : 

Nous avons renoncé définitivement à l'es-
poir de prendre Dwinsk. Nous ne pensons 
plus qu'à maintenir nos positions actuelles. 
Nos officiers en parlent ouvertement. 

En janvier, on nous a promis de grands 
renforts qui ne sont pas arrivés, tandis que 
les forces russes s'accroissent de plus en 
plus. ' 

LEO RUSSES m BSÉSGPOTABHIS 

Londres, iS Mai. 
Le correspondant du Daily Mail à Pétro-

grade télégraphie : 
Le public suit avec la plus grande atten-

tion les nouvelles de Mésopotamie, région 
dans laquelle les troupes russes ont main-
tenant pénétré. La prise de Kash-i-Shirin 
avec une grande quantité d'approvisionne-
ments que les Turcs n'ont pas eu le temps 
d'emporter ou de détruire, amène le corps 
expéditionnaire russe à un peu plus de 160 
kilomètres de Bagdad. La route, à présent 
se dirige vers le Sud-Ouest à travers une 
vallée beaucoup plus facile après les diffi-
cultés surmontées. 

On dit que des ingénieurs allemands for-
tifient Bagdad en toute hâte. Du matériel 
de guerre allemand est hâtivement trans-
porté vers le front du Caucase en même 
temps que des canons lourds autrichiens, 
des troupes bulgares et quelques contin-
gents allemands qui avaient hiverné à Cons-
tantinople ; mais on ne peut guère s'atten-
dre à ce que ces éléments arrivent à 
temps à Bagdad pour la lutte finale, qui, 
on l'espère, aura pour résultat de chasser 
les Turcs, de resserrer l'anneau autour do 
l'Allemagne et de renverser définitivement 
l'ambitieuse idée de la suprématie prus-
sienne dans l'Orient proche. 

Nos grands réseaux de chemins de fer 
et l'Œuvre du secours national 

Paris, 12 Mai. 
Les Compagnies des chemins de fer de 

l'Est, du Midi, du Nord, de Paris-Lyon-Mé-
diterranée et de Paris-Orléans, et l'adminis-
tration des chemins de fer de l'Etat, vien-
nent de verser au Comité du Secours Natio-
nal une subvention de 120.000 francs. Cette 
souscriDtion constitue le deuxième versement 
de nos* grands réseaux de chemins do fer 
depuis la guerre à l'Œuvre du Secours Na-
tional" . ..«j.-j 

H faut sue soumettre aux ordres de 
réquisition 

Grenoble, 12 Mai. 
M. Fernand Giraud, conseiller municipal 

de Champ-sur-Drac (Isère), avait refusé 
d'obtempérer à un ordre de réquisition de 
quatre cents litres de vin, tant que l'Inten-
dance ne lui en aurait pas fixé le prix. Le 
Conseil de guerre vient de le condamner à 
cent cinquante francs d'amende. 

A frâtéfs les Journaux 
Paris, 12 Mai. 

La Victoire. — Eloge du père Joffre. — De 
M. Hervé : 

La censura dormait sans doute sur ses ciseaux, 
lorsqu'elle a laissé passer, dans deux grands jour-
naux, deux articles qui ont un peu lait loucher 
le public. 

C'étaient deux articles pas mal laits, ma loi, 
d'où U résultait très clairement que c'était le 
général de Castelnau major général des armées de 
la République, nui avait sauvé la situation a 
Verdun, en empêchant d'évacuer notre grand 
camp retranché et de faire repasser toute notre 
armée sur la rive gauche de la Meuse. 

Les deux arUcles en question étaient assez peu 
aimahles pour le généralissime. 

Qui avait pu donner l'ordre d'évacuer Verdun T 
Lui, apparemment, 

Elle nous assure que Jamais l'ordre dévacuer 
la rive droite 'de la Meuse n'a été donné, et que, 
dans son action à. Verdun, le major général do 
Castelnau n'a fait qu'exécuter les ordres do son 
chel hiérarchique le généralissime. 

Mais pourquoi veut-on que nous acceptions 
comme parole d'Evangile les affirmations d'un 
journaliste anonyme, irresponsable, qui, brusque-
ment, du haut de son incompétence, vient décerner 
à l'un un brevet de génie, à. l'autre une Volée de 
bois vert ? 

Dans quelle voie nous engagerions-nous si cha-
cun de nous, dans notre journal, nous nous met. 
(ions a taire « mousser » un général aux dépens_ 
d'urr de ses collègues î 

Au-dessus du gouvernement, nous avons le Par-
lement, qui, en cas de laiblesse ou d'incurie des 
ministres, ne manquerait pas de leur demander 
en séance secrète des explications sur la façon 
dont ils exercent leur contrôle sur le haut com-
mandement. 

Co n'est que dans le cas d'une faute grave, 
criante, aveuglante du haut commandement, et 
d'une délaidance générale du gouvernement et du 
Parlement, que la presse pourrait se risquer à 
crier : « Casse-cou ». 

Mais, -vraiment, en sommes-nous là ? 
Je ne suis qu'un simple pékin, je ne crois pas 

que tout ait toujours été pour le mieux dans notre 
commandement, je me suis même parfois risqué 
à lui signaler des erreurs et des lacunes qui, de 
l'avis des combattants venus du front, étaient sus-
ceptibles de retarder notre victoire. 

Je me suis même permis de me demander tout 
haut si, à Verdun, nos positions avaient été suf-
fisamment fortifiées, et si nous n'avions pas un 
peu négligé notre système de voies ferrées. 

Mais vraiment, malgré les erreurs commises, ne 
nous plaignons pas trop do la façon dont le père 
Joffre mène la barque que la nation lui a con-
fiée. Il lui a fallu un fameux estomac pour ne 
pas perdre la tête quand, en août 1014, 11 s'est 
trouvé, par suite d'une impréparation où tout le 
monde, civils et militaires, avait sa part de res-
ponsabilité, avec uns armée numériquement in-
férieure et Intérieurement outillée, en présence de 
la formidable Invasion que l'Allemagne préparait 
depuis 40 ans, appuyée sur la plus colossale in-
dustrie du monde, et sur une population qui, en 
1914, était de 29 millions supérieure à la nôtre 1 
C'est tout de même lui qui a présidé au rétablis-
sement que les armées de la République ont fait 
sur la Marne, et j'ai peine a croire, quel que soit 
le rûle de ses lieutenants en ces journées glorieu-
ses, qu'il y ait été totalement étranger. 

Et malgré le petit flottement du début de la 
bataille de Verdun, je suis porté à croire que le 
père* Joffre a toujours le même bon estomac qu'il 
avait au temps de la victoire de la Marne, si 
j'en crois les communiqués officiels français et al-
lemands, d'où 11 résulte, avec une parfaite con-
cordance, que l'armée allemande s'y est fait ad-
ministrer une raclée comme elle n'en avait pas 
reçu depuis l'ïser. 

Je me suis même laissé dire par les poilus de 
tous grades qui reviennent du front, que si bête 
qu'il soit le « père » Joffre n'a pas lait un trop 
mauvais choix en dénichant le général Pétain, 
et en lui confiant le commandement de notre 
3,rm^ô ciô cli oc 

Car, enfin, le général Pétain, qui, lui aussi 
semble avoir été pour quelque chose dans notre 
victoire de Verdun, cv n'est tout de même pas le 
pape qui l'a choisi, ppn î 

Le Radical. — Un étrange débat. — Du co-
lonel Pris. 

Un étrange débat vient de s'ouvrir sur les con-
ditions dans lesquelles s'est engagée la bataille 
de Verdun. 

Un communiqué nous apprend que les bruits 
mis en circulation. par certains Journaux à ce 
sulet, ne sont pas conformes à la> réalité des 

faits. A aucun moment, le haut commandement 
n'a donné des ordres en vue du retrait des trou-
pes françaises sur la rive gauche de la Meuse, et 
l'on nous apprend que. tour a Jour, le général de 
Cary, le général de Castelnau, le généralissime 
Joffre, sont personnellement intervenus pour or-
donner que la défense se poursuivit pied a pied, 
coûte que coûte sur la rive droite de la rivière. 
. —— 

sur» 
Le Comité consultatif des Boucbes-du-Rhône 

a commencé, hier, ses travaux 
La Commission préfectorale de la « Vie 

Chère » a accompli son œuvre ; * qu'on ne 
pouvait espérer plus parfaite en les circons-
tances présentes » a déclaré M. Cabassol, pré-
sident du Conseil général, avant la clôture 
de la dernière session. Le compte rendu du 
rapport de M. Duverger, que le Petit Proven-
UU a publié dans son numéro d'hier aura 
peamis aussi à chaque lecteur de l'apprécier. 

ET, pour qu'il n'y ait aucune perte de temps, 
la nouvelle Commission, instituée en vertu 
de la loi du 20 avril, s'est réunie pour la 
première fois, hier après-midi, à 5 heures, 
dans un des salons de la Préfecture. 

La plupart des membres de cette Commis-
sion, dont le nombre est de dix-huit, étaient 
présents Ce sont : MM. Estrine, ancien pré-
sident da la Chambre de Commerce ; Cayol, 
président de la Société coopérative « La Buti-
neuse » ; Pons, administrateur de la Bourse 
du Travail ; Fauché, secrétaire du Syndicat 
de la Presse marseillaise, membres de la pré-
cédente Commission, choisis par le préfet ; MM. 
Pierre Roux, Duverger, Baret, et Michel, con-
seillers généraux ; MM. Caire, président de la 
Société agricole déoartementale des Bouches-
du-Rhône ; Artaud, maire du Puy-Sainte-Ré-
parade, représentant le Syndicat agricole et 
horticole de l'arrondissement d'Aix ; MM. 
Granaud et Dupuy, représentants de Syndi-
cats agricoles ; MM. ïourre, Dauphin, Mil-
haud, de la Charribre de Commerce de Mar-
seille, et Bonnet, de la Chambre de Commerce 
de Tarascon ; MM. de Laroque, directeur des 
services de l'Agriculture et Mangenot, vété-
rinaire départemental. 

Ayrès que M. Schrameclt, en sa qualité de 
préiet, eut accueilli les membres nouveaux 
avec des paroles aimables et déclaré com-
mencée la période des travaux urgents dont 
il espère un résultat fécond, M. Guépin, secré-
taire administratif, donna lecture de la loi 
du 20 avril et de la circulaire mterministé-
rielle du 8 mai 1916 : 

Le texte de la loi du 20 avril a déjà été 
publié. Les prescriptions essentielles de la 
circulaire ministérielle du 8 mai sont moins 
connues. 

La loi du 20 avril tend à réprimer les spé-
culations illicites ayant pour but de fausser 
lej> cours ; de ramener par la taxation, à un 
tàrix normal, les bénéfices exagérés ; remé-
dier, par voie de réquisition ou par des 
achats à l'amiable, aux dissimulations de 
marchandises ou aux insuffisances consta-
tées dans l'approvisionnement des commu-
nes. 

La circulaire commente les données de ce 
triple objet : 

« Vous aurez à seconder l'œuvre de la jus-
tice, indique-t-elle aux préfets. Vous devrez 
signaler aux Parquets tous les agissements 
qui vous paraîtraient de nature à tomber 
sous le coup de la loi. 

« Il est bien entendu que cette surveillance 
ne doit pas se borner aux transactions inté-
ressant les denrées et substances ; elle peut 
et doit s'étendre à toutes les autres denrées 
et marchandises. Les peines seules diffèrent. » 

Les marchandises sont classées en trois ca-
tégories de taxe : denrées dont la taxation 
est prononcée par décret : denrées dont la 
taxation incombe aux préfets ; denrées dont 
la taxation appartient aux maires. 

La première catégorie comprend le sucre, 
le café, les huiles et les essences de pétrole. 
Mais le préfet garde le droit d'intervenir 
pour la fixation du prix de revente au dé-
tail si la pratique relève des abus. 

La deuxième catégorie comprend les pom-
mes de terre, le lait, la margarine, les grais-
ses alimentaires, les huiles comestibles, les 
légumes secs, les engrais commerciaux, le 
sulfate de cuivre et le soufre. Un projet de 
loi complémentaire, en instance devant le 
Sénat, doit étendre la taxation aux produits 
du lait.: beurres et fromages. 

En ce qui concerne la troisième catégorie, 
■qui - comprend principalement le pain et la 
viande, le préfet, si cela est nécessaire, a 
désormais la faculté de se substituer aux 
maires, pour assurer la taxation. 

Les Comités consultatifs, institués par la 
loi — tel celui qui, à Marseille, a commencé, 
hier, ses travaux — ont pour objet d'aider les 
préfets à déterminer tout à la fois le prix de 
revient des denrées et le bénéfice normal que 
les usages commerciaux laissent en bonne rè-
gle aux producteurs et aux détenteurs. Le pré-
fet doit, en outre, prendre son avis sur l'op-
portunité de chacune des taxes et des moyens 
de l'appliquer, mais le pouvoir de décision 
n'appartient qu'à lui seul... 

11 ne reste plus qu'à souhaiter de prompts 
et énergiques résultats. 

JULES BERNEX. 

le Cloiadeons rapalriée 
. raconte sa vie à Berlin 

La Ciotat, 12 Mai. 
Nous avons eu le plaisir de rencontrer, hier, 

Mlle Stéphan, rapatriée parmi un convoi de 
civils provenant d'un carrip de concentration 
d'Allemagne. 

Cette demoiselle, dont les parents habitent 
rue Ségaret, 14, était depuis trois ans em-
ployée comme demoiselle de compagnie chez 
M. Hirschfeld, à Berlin. Elle a conservé de 
son séjour dans cette maison bourgeoise un 
très bon souvenir et nous a déclaré qu'au 
point de vue alimentaire les effets du blocus 
se font de plus en plus sentir en Allemagne. 
Quoique habitant un quartier riche, où les 
gens de par leur condition sont tenus à plus 
de réserve, elle a pu constater bien des mé-
contentements au sujet de la distribution 
des vivres, qui quoique étant faite régulière-
ment et proportionnellement au nombre de 
membres que comporte la famille, est l'objet 
d'amères récriminations par suite de l'état 
réduit de celte distribution. 

Chaque habitant reçoit en moyenne 2 ki-
los de pain, 100 grammes de beurre et 400 
grammes de sucre par semaine, on y con-
somme de la viande de bœuf et de veau pres-
que exclusivement ; les boucheries ne sont 
ouvertes que deux jours seulement par se-
maine. 

Dans les quartiers ouvriers ou la misère se 
fait cruellement sentir, de nombreuses émeu-
tes ont eu lieu, provoquées par le manque de 
vivres ; de nombreuses femmes ont manifesté 
en avril dernier devant le palais du kaiser 
en criant : « Rendez-nous nos frères, nos 
maris ! à bas la guerre I donnez-nous du 
pain 1 J> 

Mlle Stéphan, qui, au début surtout, a sou-
vent été en rapport avec des prisonniers fran-
çais, raconte que ceux-ci attendent avec im-
tience le jour de la victoire et qu'ils savent 
évidemment les nouvelles qui leur parvien-
nent assez régulièrement de France et qu'ils 
lisent sur de vrais journaux français. 

Les derniers prisonniers avec qui cette de-
moiselle a pu s entretenir, lui ont bien recom-
mandé de dire en France, qu'on leur en-
voie beaucoup de colis, de vivres seulement, 
des conserves surtout, pas d'argent, car ils 
ne pourraient l'employer utilement. 

Elle nous a prié de bien adresser en son 
nom de vifs remerciements à la Suisse en 
général et à tous les Suisses en particulier 
pour la façon vraiment charmante et amicale, 
pleine de prévenances et de gentillesses, dont 
elle, a été l'objet ainsi que ses compagnons 
de route,, lors de son passage en cette terre 
hospitalière. 

TIR ET PRI 
le Drapeau (préparation Intégrale au B. A. M. 

des classes 1918 et 1919). — Demain, tir au but a 
900 mètres et ôquitatlon. — Jeudi, principes géné-
raux d'hygiène. Inscriptions au slôge, gymnase 
Bertrand-ïhavaud, 9, rue d'ArcoIe. 

La Patriote (Société de tir-). — Demain diman-
che, tir au stand de la Société au Pharo, à 9 heu-
res du matin. — Mercredi et vendredi, à 9 heu-
res du soir, gymnastique, rue d'Isoard, 43. Pour 
les élèves cavaliers, cours d'équitation diman-
che matin, à 7 heures, à. la caserne du 6" régi-
ment de hussards. 

Comfié Régional de la Fédération Nationale des 
Sociétés de Préparation Militaire. — Le concours 
annuel devant avoir lieu prochainement, les Socié-
tés affiliées qui désirent prendre part a co con-
cours sont informées qu'elles doivent faire parve-
nir leur demande de participation ainsi que leur 
effectif, au siège, 16, rue Barthélémy. 

Escadron Marseillais. — Demain dimanche, à 
7 n. 80 du matin, équttation au man&ca du e* 

hussards, sous la direction du lieutenant Rémy et 
du maréchal des logis Prin-Clary; à 10 heuros, 
tir au stand du Pharo. Au siège : mercredi et 
vendredi, a 8 h. 30 du soir, gymnastique; jeudi, 
h 9 heures, hippologie. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours, 16, 
rue Barthélémy. 

Ecole Marseillaise. — Dimanche, tir à. longue 
distance au stand du Pharo, de 7 h. à 10 h., pour 
l'infanterie et de 10 heures à midi, pour la cava-
lerie. Le même jour, à 7 h. 30, section mariné, 
cours pratique; rendez-vous n l'embarcadère de la 
Société; à 7 h. 30, pour les élèves cavaliers, équi-
tation au manège du 6* hussards. Pour les cours 
de la semaine, consulter le tableau affiché au 
siège, 16, rue Barthélémy, où les inscriptions sont 
reçues tous les jours. 

Eelaireurs de France. — Programme des cours 
de la semaine du i-i au 20 mal : Dimanche 14 
mal. Pour la section spéciale de nréparation mi-
litaire, rendez-vous à 6 h. 45 précises au stand 
militaire du Pharo. Tir à 200 mètres. Pour les 
cavaliers, départ à 8 h. du stand pour la ca-
serne rte hussards. L'après-midi, pour tous les 
éclalreurs, rendez-vous à 1 h. «5 place Saint-
Ferréoï, sans sac ni canne, manœuvres diverses 
au terrain de Montfuron. — Lundi 15 mai. Pour 
les cavaliers, cours d'hippologie à l'Ecole Marseil-
laise, rue Barthélémy, 16, à 9 heures du soir très 
précises. — Jeudi 18 mai. Séance de gymnastique 
au gymnase de l'Ecole Marseillaise, rue Barthé-
lémy, 1G, à 8 h. 30 du soir précises. 

L'E trier (S. A. G.). — Ecole spéciale d© prépa-
ration militaire de cavalerie. — Dimanche 14, à 
7 h. 15, cours d'équitation au manège du 6' hus-
sards., a 10 heures, tir au stand Dutfoy, à Satntr 
Ginlez. — Mercredi 17, & 9 heures du soir, gym-
nastique, salle, rue d'Isoard, 43. 

il» 

Le Mi ABE Troopes Mtaintfpg 
UNE LETTRE-DU COMMANOANT 

DE LA BASE ANGLAISE 
Nous avons indiqué avec quel enthousiasme 

la population de Marseille avait fêté les sol-
dats anglais qui défilèrent officiellement à 
travers nos rues avant de repartir pour le 
front. 

Voici la lettre que le colonel Tinley, com-
mandant la base anglaise, vient d'adresser à 
ce sujet au maire de Marseille : 

Monsieur le Maire, 
Veuillez me permettre de vous adresser, tant en 

mon nom qu'au nom des officiers et des troupes que 
je commande, mes plus sincères remerciements pour 
la superbe réception que la ville de Marseille a 
réservée le 8 du courant à ceux da nos hommes 
qui se rendaient au front. 

L'attitude de la foule les a profondément tou-
chés; ils aimaient déjà Marseille, lis s'en souvien-
dront maintenant toujours avec reconnaissance. 

Agréez, Monsieur le Maire, l'assurance de ma 
haute considération. 

Signé : TiNLEr, 
Colonel, 

Commandant la base anglaise. 
Nous ne saurions trop nous réjouir d'une 

pareille affirmation. 

Le maire de Marseille avise les person-
nes qui auraient à vendre des chevaux en-
tiers pour camions, destinés au service du 
nettoiement, que les offres seront reçues dans 
le cabinet de M. l'adjoint délégué à la Voi-
rie, jusqu'au jeudi, 25 mai courant. 

Pour tous renseignements s'adresser au 
bureau de l'inspecteur du nettoiement à la 
Mairie, place Villeneuve, 1, rez-de-cheussée. 

L'Œuvre Scoîaïré des Pupilles. — Il est rap-
pelé aux institutrices que la réunion prépa-
ratoire pour la nomination des déléguées à 
l'Œuvre des Pupilles, aura lieu à l'école 
Edgar-Quinet, mardi, 16 mai, à 6 heures 20. 

Nous avons appris avec une véritable tris-
tesse la mort prématurée de notre concitoyen 
Frérny, l'artiste lyrique bien connu à Mar-
seille. 

Il avait débuté au concert où il s'était fait 
dans le genre « troupier » une place honora-
ble. Sa verve exhubérante lui avait valu 
quelques créations pittoresques dans diverses 
revues. Il avait joué avec adresse, il v a 
deux ans, à côté de Max Dearly, un rôle 
épisodique dans Un coup de Téléphone au 
Théâtre du Gymnase. 

Frémy était assez connu à Paris où il repré-
sentait, sur les boulevards et dans les cafés 
d'artistes, la rondeur et la bonhomie méri-
dionale. Il laisse le souvenir d'un brave gar-
çon et d'vrfr0 artiste-qtii-'n'ent-peutr-être' pas 
toute la chance qu'il méritait. 

Les oranges. — Le navire Le Menorca, ve-
nant de Villareal (Espagne) est arrivé avec 
450.000 oranges consignées à M. Antoine Espo-
sito. Le consignataire de ces beaux fruits 
avise la population qu'ils seront détaillés, à 
partir de 500 et au-dessus, au prix de 45 fr. 
le mille. S'adresser quai Sainte-Anne. 

Les délégués cantonaux du 2e canton sont 
priés de se réunir ce soir, samedi, 13 du cou-
rant, à 6 heures, à l'école de la rue Puget. 
Communication urgente. 

il avait voiô son patron. — M. Francisco 
Bisbal, restaurateur,Grand-Chemin d'Aix, 116, 
s'apercevait, hier matin, qu'il lui manquait une 
somme de 1.150 francs. Ses soupçons se por-
tèrent sur le garçon Navarro François, dans 
la chambre duquel, M. Gozzi, commissaire 
de police, trouva une somme de 666 francs. 
Le magistrat apprit ensuite que Navarro 
avait prêté une somme de 500 francs à un 
camarade. Et, dans les poches de l'inculpé 
on trouva des clefs qui ouvraient la chambre 
du patron, son placard et son petit coffre. 
Navarro a été écroué. 

L'assemblée générale du Comité de Défense 
des Enfants traduits en Justice aura lieu au-
jourd'hui, samedi, à 2 heures et demie, au 
Palais de Justice, sous la présidence de 
M. Paul Bergasse, bâtonnier. 

La Journée serbe (organisée par te Comité 
du Secours National). — Sous ld présidence 
de M. le préfet une réunion a eu lieu hier 
après-midi, dans un des salons de la Pré-
fecture au sujet des dispositions à prendre 
pour assurer le succès de la journée serbe, 
qui aura lieu dans toute la France le 25 
juin prochain. 

Pour sa première réunion, le Comité a éta-
bli les préliminaires de ses travaux. 

Les réfugiés des Ardennes et de la Marne 
sont invités à la réunion mensuelle qui aura 
lieu au Palais-de-Cristal le dimanche, 14 mai, 
à 10 heures du matin. 

Le3 accidents. — Vers 6 heures, l'autre soir, 
le chauffeur Ahmed Mohammed, 34 ans, fut 
heurté et renversé par l'auto de M. Joseph 
Marcellin," qui a fait panser la victime, puis 
l'a transportée à la Conception. Ahmed a la 
jambe droite fracturée. 

vw A la même heure, à l'angle des bou-
levard Maritime et de Paris, un tramway 
allant à Arenc, heurtait un camion conduit 
par le sôldat Denis Henri, 47 ans, qui fut 
projeté à terre. Le blessé reçut des soins à 
la pharmacie Tacher, puis fut transporté 
à l'hôpital militaire. 

Les vols. — Dana le courant de l'avant-
dernière nuit, des malfaiteurs inconnus se 
sont introduits, à l'aide de fausses clés, dans 
le magasin tenu par M. Bouchara et C", rue 
de Rome, 28, et ont enlevé, dans le tiroir-
caisse, une somme de 1.309 francs. 

Plainte a été porté par l'intéressé à 
M. Spiess, commissaire de police du III0 ar-
rondissement, qui a ouvert une enquête. 

Objet trouvé. — Le canonnier Lebhar a 
trouvé sur les allées de Meilhan un trous-
seau de clefs qui est déposé au bureau de 
la Place où son propriétaire pourra le ré-
clamer. 

Travaille-t-on à la Mairie ? C'est une ques-
tion que tout le monde se pose et que notre 
confrère le Bavard résout par un amusant 
dessin signé Jan, ainsi que par une série 
d'articles d'une excellente venue dont la fine 
critique sera justement appréciée par tous. 
Le succès de ce numéro est assuré : tout le 
monde voudra lire le Bavard d'aujourd'hui. 

Autour de Marseille 
AUB&GNE. — Mort pour la Patrie. — Le 

jeune Debourdeau Emile, du 75' régiment d'infan-
terie, est mort glorieusement pour la France. Nous 
présentons a Mme veuve Debourdeau, dont il était 
le fils unique, nos respectueuses condoléances. 

Le prix de la viande. — A la suite de nouvelles 
modifications apportées au tarif des boucheries dé-
partementales, les prix de la viande sont, pour 
notre ville, à partir d'aujourd'hui samedi, fixée 
momme il suit « 

Bœuf • Bas morceaux grumeaux, 2 fr. 05 Iw. 
kilo ■ bavette et plate-côte, 2 fr. 70 ; daube cou. 
pée " fr 40 ; gallnette, 3 fr. 60 ; poupe ordinaire, 
3f'r 20 ; entrecôte, 3 fr. 80 ; culotte sans os. 
3 Ir 90 ■ beefteaclt, 4 Ir. ; beefteack du cœur, 
4 fr.' 00 ; aloyau, 4 fr. 40 , filet, 4 fr. 50 ; filet en 
tranches, 5 fr. 

Moutons : Epaule entière, 3 fr. 50 ; épaule cou-
pée 3 fr. 40; côtelettes, 4 fr. 10; gigot entier, 4 fr.gl 
gisrèt en tranches, 4 ir. 30; bas morceaux, 2 fr. 50«1 

Veaux • Poitrine, 2 fr. 60 ; côtelettes, 3 fr. 60 3] 
épaule avec os, 3 fr. 40; rognonade et cceurJ 
3 fr. 70; veau sans os, 4 fr. ; poupô (rouelle) e»i 
émincés, ft fr. 10. 

Agneaux : Côtelettes, 4 fr. ; épaule entière,] 
2 fr. 90 ; poitrine, 2 fr. 50 ; gigot, 3 fr. 70. 1 

ClfGES. — Mort pour la France. — Nous avonaf 
appris avec le plus vif regret le décès de noW»; 
jeune concitoyen Garni! Gabriel, du 07" chassaf>ïa 
alpins. Agé de 21 ans, frère du sergent GaSJjUJ 
mort héroïquement U y a un an. en Alsace. Noaa1 

adressons à sa famille, si cruellement éprouvée»! 
l'expression de nos condoléances émues. ! 

LES PEIGNES. — 4"is- — 1:6 Paiement desf| 
allocations aura Heu les 18 et 19 mai, de 9 heuresl 
à midi et de 2 heures à 4 heures du soir. 

AIX. — Comité de l'Or. — Pour' répondre ail) 
nouvel appel du ministre des Finances aux res-<! 
sources économiques du pays, le Comité reprend!! 
sa propagande patriotique. Des conférences au-J 
ront lieu demain, dimanche. 14 mal, à Kousset, al 
3 heures S0 ; à TrSts, a 5 heures. M' Jauffret, bâ-| 
tonnier de l'ordre des avocats d'Aix, prendra lai 
parole dans ces deux réunions : le poète Emila! 
Slcard dira des vers et parlera de la Lorrainè dé«i 
vastée. 

Obsèques militaires. — Le maire d'Aix a l'fcoiw 
neur do prier les personnes libres de toutes oto-u* 
pations, de vouloir bien assister aux obsèques vîu), 
soldat Caput Alfred, de la 7' section des C. O. 
décédé à l'hôpital militaire. Le convoi funèbre.' 
aura lieu lo samedi 13 mal, a 4 heures 30 du soir.! 
On se réunira a l'hôpital militaire. 

Réquisition de laine. — Le maire d'Aix informa" 
les éleveurs de moutons, brebis et agneaux qui one 
procédé à la tante, qu'ils doivent apporter leurs; 
laines, lundi 15 mai, au magasin Laffont, derrière 
lo marché aux bestiaux, où le délégué de l'Intoiw! 
dant militaire en effectuera la réeeption et 1*, 
paiement. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de ser«' 
vice : mardi 16 mal, M. Durand-Mille; mercredi 
17, M. Chaninat; Jeudi 18, M. Louis Gautier; ven« 
dredl 19, M. de Chenerilles- samedi 20, M. KumU-< 
mana; dimanche 21, M. Laugier. 

M Coalerenee à lojosfie de Géographie 

L'Mëi Cuirai i lires 
Très brillante affluence avant-hier, à'' .. 

Faculté des Sciences, où notre excellent corni 
citoyen M. le capitaine Combarnous, du 

113° territorial, ancien juge au Tribunal dej 
Commerce, détaché a l'état-major de la subdi-i 
vision de Rabat, donnait une conférence suc; 
le Maroc et son avenir commercial. 

Présenté par M. Estrine. le distingué prési,î 
dent de la Société de Géographie, ex-présw 
dent honoraire de la Chambre de Commerce,' 
le conférencier a vivement intéressé l'audi-
toire par l'exposé de la situation économique!1 

du Maroc, dont le chiffre d'affaires s'élevait 
avant la guerre à 300 millions de francs. 

Sur ce chiffre, la France particinait pour! 
54,79 %, tandis que l'Allemagne ne comptait! 
que pour 9.6S %. 

Lé conférencier démontre que si l'Allema-<i 
gne pouvait, d'après ces chiffres, paraître uni 
concurrent peu redoutable, il n'en était rien, 
car de grandes maisons allemandes prénar; 
raient un travail souterrain formidable Éffûif 
avait pour but la conquête économique Tiui 
Maroc. 

Cette organisation n'a pas eu le temps d'ar.l 
river à. maturité, «.rrêtée qu'elle fût par l'ai; 
gression allemande d'août 1914. 

M. le capitaine Combarnous déclare que': 
les négociants marseillais ne doivent pas 
rester inactifs et prendre la place laissée 
par les Allemands chassés à. tout jamais de 
la colonie. 

Après avoir adressé un souvenir ému aus>, 
territoriaux qui, par leur présence au Maroc,' 
ont conservé l'intégrité du territoire soumis 
à l'influence française, le capitaine Combar-
nous décrit les grandes améliorations appor-j 
tées par le protectorat à l'Empire chériflenï 
par la construction de routes, de chemins de» 
fer, d'hôpitaux, d'écoles, et également pour) 
ce qui concerne le côté économique par laj 
création de Musées commerciaux, il termine! 
en adressant à rame de cette merveilleuses 
organisation qu'est le protectorat : au général! 
Lyautey, ses plus respectueux têmoigna/fes! 
d'admiration. 

a/j^s 

iystérieuse blessée 
à la ' 

Vers minuit, cette nuit, la garde du camp 
Aîusso, à la Vieille-Chapelle, était avisée par, 
trois femmes qu'une jeune fille venait d'être; 
trouvée, inanimée, dans le chemin vicinal dej 
Mazargues, à proximité du camp. Les offlnj 
ciers anglais firent aussitôt aviser le posta., 
de police voisin, et, avec une auto-ambulance«i 
la mystérieuse blessée fut dirigée sur l'HôV 
tel-Dieu. 

C'est une belle jeune fille châtain, vêtue en? 
ouvrière, qui paraît ftgée de 18 ans. Elle porta 
à côté de l'œil gauche, une légère blessure à 
peine sanguinolente. Mais, malgré tous les 
soins, à 2 heures du matin, elle n'avait pas 
repris ses sens et conservait les membres ex< 
trêmement raidis. 

M. Marion, commissaire de police, a our, 
vert uns enquête. — E. L. Jf 

«ao>_ «O-

COURRIER MARITIME -
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 26 na-> 
vires, dont 23 vapeurs et 3 voiliers. Signa-< 
Ions : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Khlva, venant 
do Sydney, avec 95 passagers et 5.400 tonnes, donc 
627 tonnes thé, sois, cuivre, laine, peaux, pour,-
Marseille; le vapeur anglais Celticking, de Bom-j 
bay, avec 7.030 tonnes, dont 2.000 divers pour Mar-' 
sellle; le voilier espagnol N.-D.-del-Carmine, da 
Gandia, avec 50 tonnes oranges; le voilier espa-
gnol Ménorca, de Castellon, avec 75 tonnes oran« 
ges; le Péllon, Compagnie Fraissinet, de Bastia, 
avec 501 passagers et 293 tonnes fromages, char-
bon, minorai, divers; le vapeur anglais Edith-Ca-i 
vell, de la Guadeloupe, avec 5.100 tonnes sucre etij 
rhum; le vapeur espagnol Torre-del-Oro, de E^i 
ville, avec 8 passagers et 900' tonnes vin, plomb,; 
fer, huile, divers; le vapeur angials Eronto, de: 
Philadelphie, avec 7.407 tonnes blé; le Flandre,-
Transports Maritimes, d'Oran, avec 200 tonnes vin, 
blé, laine, peaux, 7.871 moutons; le vapeur an-; 
glats Biand-Uall, de Bombay, avec 6.875 tonnes 
sésame, ricin, lin, divers; le Turenne, Compagnie 
Paquet, de Balthurst, Dakar, Tanger, avec 61 pas-
sagers et 1.063 tonnes arachides, bananes, divers.'; 

ÇjQ]MJMlJMi:C!ArI?i:€>M^ 
Union des Aïlobroges. — L'Union rappelle à ses 

adhérents que les réunions ont toujours lieu la 
jeudi de chaque semaine ainsi que le dimancha 
matin, au siège, 4, boulevard Dugommler. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour 10 
concert du 20. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront dii : 
manche d'Aubagne, à 7 heures, pour le Tour dui 
Cirque-de-Bretagne; également d'Aubagne à 7 heu-j 
res pour le Château de Julhans; de la place du 
Change (tram d'Aix), à 6 h. 30, pour Cabrlès et le^ 
bassin de Réaltor; de la place de la Préfectura1^ 
à 6 heures- pour le Redon et le massU de Puget;, T 

continuation des recherches de l'ahhé Arzoliès (voir:' 
détails au siège social). 

La Société d'Etudes sur Nature ira dimanche S-
Allauch. Départ à 7 heures 30 du boulevard Du-1 

gommier. 
La Famille, Société excursionnistes, partira de» 

main maUn, à 6 h. 50, de Saint-Charles, et ài 
7 h. 50 de l'Estaque-Gare, pour le puits de Léouvé,-
lo Kove et Niollon, et, a 8 heures, de Mazarguesj 
(place de l'Eglise), pour le bois de la Walkyrie* 
Voir détails au siège. 

Excursionnistes de \Provence. — R. v. garelr 
Saint-Charles à 5 h. 60 précises, Sanit-Cyr, arri» 
vée à 7 h. 34, La Cadière, Le Castellet, Le Beaus-1 

set, gorges d'OUioules (ûtner) ; Oliioules, Sanary, 
Retour d'Olûioules-Sanary à 20 h. 12 Rentrée &}. 
Marseille à 21 h. 59. Marche 9 heures P V. F. 

Les Francs Comtois Iront demain au Redon (dô« . 
part de la Préfecture de l h. 30 à 2 h.) Rendez-vous 
au terminus. 

Dotation de la Jeunesse de France (1.290* sec-i 
tlon. —- Demain dimanche, do 9 h à 11 h. du! 
matin, maison de la Mutualité, perception des! \ 
cotisations, règlement des dots et des remises 
des magasins, admi?sion de nouveaux adhérents. 

Syndicat des Métaux. — Le Conseil d'adminis-
tration du Syndicat est convoqué pour dimanches 
14 du courant, a 9 heures du matin, Bourse du>' 
Travail, salle 4. Ordre du jour • Confrès dépars 
temental, nomination des délégués; questions di«i 
verses. 

Les camarades travaillant pour la Défense Na-
tionale qui ont des réclamations à formuler, son*) 
priés de s'adresser au Syndicat. Permanence pou* 
les adhésions, de 3 h. à 7 h., tous les jours, et m 
dimanche matin, 
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Les dégâts se chiffrent par millions 
Un incendie, qui prit en quelques Instants 

des proportions fantastiques, éclatait tout à 
coup, nier, un peu après 1 heure de l'après-
midi, à l'usine Fournier. 

Tout le monde, à Marseille, sait que l'usine 
tourmer, qui occupe, à l'extrémité du quar-
iter baint-Mauront, une immense étendue de 
terrain entre la rue Félix-Pyat, qui l'encadre 
au bud et à l'Est, le boulevard Extérieur au 
Kora, et le quartier du Bâchas, à l'Ouest. 
^ usine elle-même constitue une véritable 
ville tant par son mouvement que par sa 
population ouvrière, et sa réputation est con-
nue du monde entier, qui en apprécie les 
produits, bougies, graisses, savons, etc. 

La rue de Plombières et la traverse des 
Apaches divisent l'usine eu deux parties et 
la séparent des usines Ferrier et Valabrègue. 

L'incendie se déclara du côté du boulevard 
Extérieur, dans les ateliers de tonnellerie, 
on ne sait à la suite de quelles circonstances. 
Mais il se répandit avec une telle rapidité 
qu'en quelques minutes les quatre vastes 
hangars constituant la tonnellerie et la cais-
serie étaient en feu. Il était une heure et 
quart. 

Des ouvriers, la plupart sont jeunes, qui 
attendaient la reprise du travail, avaient aus-
sitôt donné l'alarme dans toutes le? parties 
de l'usine, dont les pompes furent bientôt 
actionnées contre le sinistre. 

Les pompiers étaient sur les lieux au même 
instant, sous les ordres du capitaine Dufleux, 
avec toutes les pompes-autos et les pompes 
à vapeur. Toutes les prises d'eau furent ou-
vertes, tandis que les pompes à vapeur utili-
saient les ruisseaux de Plombières et de Ca-
ravelle.- Des détachements de soldats fran-
çais, anglais, des marins accouraient de tous 
côtés pour prêter main-forte aux pompiers et 
au personnel de l'usine. 

Entre temps, M. Chambeu, commissaire de 

Êolice, organisait un service d'ordre, qui fut 
ientôt renforcé de nombreux agents et sol-

dats, sous les ordres de M. Doucet, commis-
sâire-chef des gardiens de la paix, et de plu-
sieurs officiers. 

Dans tous les services, chacun fit preuve 
d'initiative et de dévouement. Tout l'équipage 
d'un vapeur réquisitionné, sous les ordres de 
l'officier marinier Georges Bourgeois, assura 
l'évacuation de plusieurs maisons voisines, 
menacées par le sinistre. 

Un groupe de soldats anglais, en quelques 
minutes, fit un trou dans un grand mur, rue 
de Plombières, ce qui permit, plus facile-
ment, de préserver les magasins de produits 
chimiques et les dépôts de sulfure de car-
bone. 

Grâce à d'autres actes de dévouement, la 
partie de l'usine incendiée et menacée, put 
être évacuée par le personnel ouvrier, de 
sorte que tout accident de personne lut ainsi 
évité. 

Toutes les autorités s'étaient rendues sur 
les lieux : M. Schrameck, préfet ; M. Pierre, 
maire ; le président de la Chambre de Com-
merce ; le général Ménissier, gouverneur de 
Marseille ; M. Galabert, commissaire central ; 
M. Dubois, secrétaire général ; la plupart des 
élus et chefs de services publics, chacun s'as-
6urant de la bonne marche des secours et de 
l'ordre public. 

Mais, malgré les efforts et le dévouement 
de tous, le sinistre poursuivait ses ravages. 
Il atteignait bientôt les vastes magasins de 
réserve où étaient emmagasinées d'immen-

ses quantités de marchandises, paraffine, 
bougies, formant un quadrilatère de vingt 
mille mètres carrés. Il y avait là, paraît-il, 
plus de cent mille caisses de bougies. 

Alors l'incendie prit des proportions ef-
froyables. Au milieu d'une immense fumée 
noire, des gerbes de flammes de plusieurs 
centaines de mètres de long et d'épaisseur 
s'élevant à plus de cinquante mètres de haut, 
formaient un immense rideau qui, un mo-
ment, se balançait avec un bruit d'ouragan, 
se penchait, se relevait, bientôt suivi d'autres 
gerbes qui disparaissaient dans un bruit 
sourd d'explosion. Et ce spectacle, à la fois 
grandiose et sinistre, dura des heures entiè 
res. 

Vingt immenses bâtiments furent, pour 
ainsi dire, détruits à la fois. Tout autour la 
chaleur était suffocante, à tel point que les 
maisons en bordure de la rue Félix-Pyat, 
près du boulevard Extérieur, de l'autre côté 
de la voie, c'est-à-dire à vingt mètres au 
moins des bâtiments incendiés, s'enflammè-
rent tout à coup. Tous ces immeubles et ceux 
formant un îlot de maisons au numéro 3 de 
la rue Charvet, durent être évacués précipi-
tamment. 

Mais, grâce à la rapidité des secours, ces 
immeubles purent être préservés, et vers le 
soir, les habitants pouvaient rentrer leurs 
meubles et réintégrer leurs domiciles. 

Sur la gauche de la rue de Plombières, très 
rapidement des mesures avaient été égale-
ment prises pour préserver les dépôts de sul-
fure de carbone, qui ne renfermaient pas 
moins de deux mille mètres cubes de matière 
explosible. Grâce à cette sage précaution, une 
véritable catastrophe put être évitée, car, il y 
avait là de quoi faire sauter et l'usine entière 
et tout le quartier environnant. 

De même, du côté du Bâchas, tous les im-
meubles habités purent être préservés, ainsi 
que les usines Ferrier et Valabrègue. rue de 
Plombières et traverse des Apaches. 

A 6 heures du soir, le sinisu'e pouvait être 
considéré comme circonscrit, bien que son 
intensité fut encore extraordinaire. Mais la 
partie active da l'usine, c'est-à-dire la machi-
nerie et les fabriques proprement dites, ainsi 
que les bureaux et laboratoires, pouvait Être 
considérée comme définitivement abritée. 
Toute cette partie se trouve en deçà de la rue 
de Plombières et constitue l'usine elle-même. 

Le sinistre, à ce moment, s'attaquait aux 
entrepôts de jute, près du pont de communi-
cation, au-dessus de la rue de Plombières, et 
achevait de détruire les hangars, qu'un grand 
mur, très épais, sépare de la rue Félix-Pyat. 
sur une longueur de 200 mètres. Sous l'effet 
de la chaleur, ce mur, malgré sa solidité, se 
fendilla et se crevassa. On redoute qu'il ne 
s'écroule durant la nuit. 

Mais l'on espère que les torrents d'eau oui 
sont déversés sur l'immense et ardent foyer, 
arrivent bientôt à localiser définitivement, 
puis à maîtriser l'incendie. 

Quand nous quittions les lieux, tout nou-
veau danger d'extension oaraissait conjuré. 

Par l'étendue considérable que prit le sinis-
tre, les immenses bâtiments détruits et les 
grandes quantités de marchandises consu-
mées, on peut se faire une idée de l'immen-
sité des dégâts, que l'on évalue à plusieurs 
millions. 

Ajoutons que, grâce aux mesures prises et 
à l'excellence du service d'ordre, aucun acci-
dent de personne ni aucun incident n'est à 
enregistrer. D'autre part, il nous a été affir-
mé que le nombre des ouvriers qui, momen-
tanément, vont se trouver sans travail, ne 
dépassera pas une centaine. Il y avait, parmi 
eux, beaucoup de réfugiés alsaciens ou des 
régions envahies, que l'administration de 
l'usine Fournier sa fera un devoir d'occuper 
ailleurs, dans la mesure du possible. 

EMILE LAGIER. 

Le lieutenant-colonel Paul Gignoux, com-
mandant le 341° de ligne, vient d'être nommé 
officier de la Légion d'honneur pour la belle 
citation suivante : 

« Chef de corps distingué, ardent et vigou-
reux. A su communiquer tout son allant à 
son régiment. A eu la plus belle attitude en 
toutes circonstances depuis le commencement 
de la campagne. A déjà reçu la Croix de 
guerre. » 

Nous adressons au lieutenant-colonel Gi-
gnoux, nos plus vives félicitations. 

par des familles charitables. Cette bienveil-
lante hospitalité serait pour ces malheureux 
hommes une trêve de quelques jours à l'isole-
ment dont ils souffrent, et doublerait leur cou-
rage. Nous sommes donc assurés que les 
lecteurs répondront à notre appel, comme ils 
l'ont toujours fait, et que de nombreuses fa-
milles se feront inscrire au plus tôt à l'Œu-
vre, J, place de la Préfecture. 

Le bureau est ouvert de 10 heures à midi 
et de 3 à 7 heures et l'on peut y consulter les 
demandes de nos soldats, ainsi que les certi-
fler.ts d'honorabilité signés de leurs chefs. 
—, , —,—. -—>:&»■ 

Paris, il Mai. 
Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué oJiiciel suivant Î 

Sur la rive gauche de la Meuse, des combats partiels engagés, 
au cours de la journée, nous ont permis d'élargir nos positions au 
sud-est d'Haucourt. 

Bombardement assez vif de la région le Mort-Homme-Cumières. 
Sur la rive droite de la Meuse, bombardement de nos premières 

et de nos deuxièmes lignes entre le bois d'Haudromont et Vaux. Une 
attaque allemande dirigée contre nos tranchées au sud-est du fort 
de Douaumont a été complètement repoussée. 

Sur le reste du front, actions d'artillerie particulièrement vives en 
Champagne et dans les Vosges. 

lachass-prafiterias. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

Do M. Gabriel André, maréchal des logis 
aérostier,' mort pour la patrie, le 6 mai 1916. 
Le glorieux défunt était à bord d'un des bal-
lons captifs qui, surpris par la bourraque 
devant Verdun, eurent leurs amarres brisées. 
Le brave maréchal des logis périt dans la 
chute. M. Gabriel André était le frère de no-
tre ami M. André, l'un des militants de notre 
ville Nous lui présentons, ainsi qu'à Mme 
André mère, nos bien vives condoléances. 

Nous avons également à déplorer la mort de 
M. Adrien Pezeillier, soldat au 141° d'in-

lanterie, tué à l'ennemi le 21 mars 1916 à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Eugène Dechamp, mort pour la pa-
* (rie le 15 avril 1916, à l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

ie rattachement é& 
la Syrie a la Franc© 

La Commission administrative de la So-
ciété de Géographie et d'études coloniales de 
Marseille a voté sa dernière séance, sous la 
présidence de M. Estrine, le vœu suivant, qui 
a été transmis au gouvernement, à nos repré-
sentants au Parlement et aux Sociétés soeurs 
de France : 

Considérant l'éventualité du partage de l'Em-
pire ottoman et la légitimité de grandes compen-
sations pour les énormes sacrifices de la France 
dans la guerre européenne; 

Considérant les relations séculaires, tant politi-
ques qu'économiques, da la France avec la Sy-
rie et les droits spéciaux qu'elle y a acq-uis; 

Considérant l'influence morale prépondérante da 
la France dans ce pays, où l'appelle le voeu des 
populations ; 

Considérant l'importance de la position géogra-
phique et des ressources naturelles de la Syrie; 

La Société de Géographie et d'études coloniales 
de Marseille émet le vœu que notre gouvernement 
prépare le rattachement à la France de la Syrie 
Intégrale, allant du Taurus a la frontière de 
l'Egypte et de la î£éditerranéa aux steppes de 
la Haute-Mésopotamie. 

Les chiens de graeïre 
Pour la démonstration qui -doit avoir lieu 

dimanche prochain 14 mai, à 4 heures, au 
Vélodrome, sous la présidence de M. le géné-
ral gouverneur, le public sera admis gratui-
tement sur le pourtour de la piste. 

Les membres du Syndicat d'Initiative, de 
t'Autamobile-Club et de la Société protectrice 
Ses animaux trouveront des cartes d'invita-
tion pour l'enceinte réservée au siège du 
Syndicat d'Initiative, rue Paradis, 2, et de 
l'Automobile-Club, place de la Bourse, 1. 

Intr'aide féminine 
Demain dimanche, à 5 heures, Mme Sieg-

fried ,fera aux amies et aux ouvrières de 
ï'Entr'Aide, dans le local même de la Société 
(51, rue Grignan), une causerie à laquelle 
sont cordialement invitées toutes les person-
nes que leurs obligations professionnelles 
empêcheraient d'assister à la conférence de 
ce soir (5 heures, Faculté des Sciences). 

« Les Messes an travail w 
L'ouverture du magasin de vente des ob-

jets faits par les blessés à l'hôpital, aura lieu 
rue Saint-Ferréol, 20, mardi prochain 16 mai, 
à 3 heures de l'après-midi.. 

Ce même jour sera inauguré dans le même 
local, le service de placement des réformés 
de la guerre. 

Le magasin sera ouvert tous les après-midi, 
de 3 à 6 heures. 

IA public est invité à s'y rendre en grand 
nombre pour favoriser cette œuvre de philan-
thropie et de patriotisme. 

Permissionnaires sans foyer 
Le Comité d'Assistance aux soldats des ré-

gions envahies continue de recevoir de nom-
breuses demandes de soldats sans nouvelles 
de leur famille. L'Œuvre se charge de loger 
ces permissionaires mais désirerait que les 
deux jarinciDaux xepas leur soient offerts 

p!iggi@Ës actuels 
Nombreux sont ceux qui tiennent encore 

en réserve dès capitaux disponibles, plus ou 
moins importants dans l'espérance de trou-
ver ultérieurement des placements intéres-
sants. 

Or, plus tard, un afflux de capitaux pourra 
se produire de certains pays vers le nôtre 
et les conditions de placement ne seront plus 
aussi favorables. 

En outre, en n'effectuant aucun placement, 
les, détenteurs de capitaux perdent des inté-
rêts copieux. 

Les Bons de la Défense Nationale à 3 mois, 
à 6 mois et à un an, ainsi que les obligations 
5 % de la Défense Nationale rapportent sen-
siblement plus de 5 % ; et, pour les obliga-
tions 5 % ce rendement s'augmente encore 
de la prime à encaisser lors du rembourse-
ment, remboursement qui s'effectuera au pair 
au plus tard en 1925 et qui peut même avoir 
lieu à partir de février 1920. 

LA SOIREE 
Silistte de testais » 

m Variétés-Casino 
La troupe d'opérette des. Variétés qui avait si 

brillamment débuté, a lait, hier soir, sa rentrée 
avec Gilctte de Narbonne. 

La tendre idyLle languedocienne a retrouvé son 
habituel succès grâce à une interprétation par-
fattement homogène. On a applaudi particulière-
ment le baryton Eaynal, le ténor Lemaire, l'iné-
narable Saint-Léon, Kerny ; Mlles Lucette" Méry, 
Eymin, etc. 

Les chœurs et l'orchestre ainsi 'que la mise en 
scène soignés ont contribué à lalre le succès de 
cette soirée, succès qui se continuera certaine-
ment. — N. 

aa Casino de fa Plage 
La première de la grande revue locale Que Novo, 

au Casino de la Plage, a obtenu, hier soir, un 
très vif succès. Le livret d© nos excellents con-
frères Jacques Martial et Jean Matis, contient des 
scènes très amusantes, notamment VEstama, La 
Poissonnière de la rue du Panier, Tout- augmenta, 
A la recherche de Tommy, etc., et la musique du 
chef d'orchestre Ciaret est harmonieusement choi-
sie. 

L'Interprétation est excellente. A citer plus par-
ticulièrement Nita Darger ; l'amusante et si ûrMe 
ustite Simoni ; Jim Patt ; Janel; Maurin ; Marc 
Derris ; Francis ;, Maud d'Orly ; Nader. 

La revue Que Novo, qui va suivre le cours de 
son succès, sera jouée aujourd'hui, en matinée et 
en soirée ; demain dimanche, en soirée (matinée 
réservée à l'opéra Le Trouvère!. Lundi et Jours 
suivants matinées. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

UNE GRANDS REUNION A L'OLYMPIQUE 
Comme suite à la réunion de dimanche dernier 

et pour continuer la série des manifestations athlé-
tiques organisées par eux, l'Olympique, le Spor-
ting-Club et le Phocee-Club feront disputer de-
main, par leurs coureurs, un grand concours dont 
le programme a été fixé comme suit : 

100 mètres, 800 mètres, sauts en hauteur et en 
longueur avec et sans élan, lancement du poids 
et grimper de la corde lisse. Les organisateurs 
ont adjoint à ces épreuves, qui comporteront seu-
les pour le classement du concours, un prix de 
consolation et un 600 mètres minimes. 

Les épreuves comptant pour le classement sont 
la reproduction de celles de l'Athlète parfait, dont 
la finale se disputera prochainement,, et consti-
tueront un excellent entraînement en vue de ce 
grand concours. 

La participation de Léonard Cotl donnera à 
cette réunion un éclat particulier. L'excellent 
athlète olympien s'est mis sérieusement à l'entraî-
nement, et la magnifique course qu'il fît diman-
che à Châteaurenard prouve qu'il n'a rien perdu 
do ses belles qualités. 

Nous aurons du plaisir a le voir dans le 800 mè-
tres, qui est sa distance favorite. 

Mais à côté de cet athlète exceptionnel, nous 
verrons aussi des hommes de belle valeur, tels : 
Hadancourt, Robin, Cambanis, Jeauton, Eerglun, 
etc.. 

Cette manifestation athlétique ne peut manquer 
avec un tel programme et de tels interprètes, 
d'obtenir un grand succès. Celui remporté par la 
réunion de dimanche dernier est, d'ailleurs, un 
bon présage pour celle de demain. 

Paris, 12 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret relatif à l'organisation des Conseils de 
revision permanents établis dans les arrondis-
sements maritimes. 

is les Flandres 

Le Havre, 12 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Après un violent bombardement de nos 

travaux, aux environs de Dixmude, des dé-
tachements allemands ont tenté à deux repri-
ses d'occuper un élément de tranchée au 
bord de VYser. Us ont été repoussés les deux 
{ois. 

L'artillerie belge a exécuté une concentra-
tion de {eux sur Dixmude et les organisa-
tions défensives allemandes au nord de cette 
ville. Les travaux ennemis ont été boulever-
sés. 

Lis opération d hier 
Un série dis comibats partiels nous a 

permis d'élargir nos positions. 
Paris, 12 Mai. 

La bataille de Verdun suit un cours de 
plus en plus irrégulier. Ainsi, hier, les opé-
rations subissaient un ralentissement mani-
feste, tandis qu'aujourd'hui' '1 elles' ' témoi-
gnent une recrudescence d'activité. 

Le mécanisme en reste toujours identique 
et manque absolument d'imprévu. L'ennemi 
ne cesse de pratiquer le même jeu de bas-
culé. Il attaque alternativement, quelque-
fois môme simultanément, la série d'obsta-
cles jetés en travers de la Meuse qui for-
ment une véritable muraille, continue entre 
ces piliers extrêmes constitués par le bois 
d'Avocourt, à l'Ouest, et le fort de Vaux, à 
l'Est. Par des coups de bélier, lancés avec 
plus ou moins de violence, à intervalles plus 
ou moins espacés, il cherche à réduire suc-
cessivement chacune de ces forteresses na-
turelles : cote 304, Mort-Homme, sur la ri-
ve gauche ; plateau de Douaumont, Vaux, 
sur la rive droite. Elles sont les seules va-
riantes, monotones, à force de se répéter, 
du thème allemand qui, lui, n'a pas changé 
depuis le 25 février, où notre commande-
ment décida de résister sur les positions en 
les organisant fortement. 

Depuis ce jour,, cependant, les efforts de 
l'adversaire n'ont abouti qu'à des résultats 
techniques minimes et partiels, et l'infan-
terie allemande s'épuise sur place, par une 
série d'assauts infructueux. L'état-major 
germanique n'en continue pas moins à user 
de cette tactique d'alternance, sans modi-
fication, plutôt même en en exagérant les 
à-coups. 

Ainsi, dans la matinée du 11, l'ennemi 
s'en prenait vainement à nos positions de 
l'étang de Vaux. Dans la nuit, il transportait 
son activité au Mort-Homme. 

Une petite action de notre part sur les 
pentes occidentales, entre les cotes 295 et 
265, nous a permis, le 10 mai, de dégager 
encore notre position de la cote 295, en oc-
cupant quelques centaines de mètres de tran-
chées de la première ligne adverse, qui me-
naçait nos communications dans te ravin de 
Béthincourt à Esnes. 

Les Allemands, gênés par cette reprise, 
qui consolide nos éléments avancés, entre le 
Mort-Homme et la cote 304, ont tenté, à 
deux reprises, de nous en faire perdre le 
bénéfice. Ils en ont été empêchés par nos 
tirs de barrage. Repoussés au Mort-Homme, 
ils sont revenus à la charge dans la jour-
née du 12, cotte fois, sur lâ rive droite, où 
ils bombardaient depuis 48 heures nos pre-
mières et deuxièmes lignes. Leur attaque 
visait nos tranchées au sud-est du fort de 
Douaumont, aux abords du bois de la Cail-
lette. Elle a complètement échoué. 

Par contre, d'opportunes contre-attaques 
françaises continuent de reprendre à l'ad-
versaire les quelques éléments de tranchées 
qu'il était parvenu à nous enlever sous la 
violence du dernier choc. Une série de com-
bats partiels nous a permis, aujourd'hui, 
d'élargir nos positions au pied des pentes de 
la cote 287, et de dégager sensiblement le 
mamelon qui protège, au Nord-Ouest, nos 
positions de la cote 304. 

Par ces actions heureuses, nous conser-
vons donc la maîtrise de nos positions es-
sentielles. En présence de cet ensemble de 
résultats défavorables, les bulletins alle-
mands se confinent dans la sobriété. Ils se 
bornent à faire savoir qu'il ne s'est passé 
aucune action d'infanterie qui vaille la peine 
d'être mentionnée. Cette discrétion est signi-
ficative. 

Informations militaires 
Paris, 12 Mai. ' 

Sont nommés aspirants dans l'infanterie : 
15- région. — MM. Séjourné, Aubert, 3* d'infan-

terie; Maistre, Fiaehat, 55' d'infanterie; Vincent, 
Magnan, Jullien. Mallct, 58' d'infanterie; Ailhavid, 
Denis, Fosse, Cohn, Nicolaï, 01' d'Infanterie ; 
Ponge, Eouquette, Jacobé, Monnet, 111' d'infante-
rie; Prat, Oombert, Lesquoy, Brosset. 112* d'infan-
terie ; Danziger, Bernard, Vigue, Chaudron, 141" 
d'infanterie ; Servant», Fésraud, 103* d'infanterie ; 
Olml, Gour, 173" d'infanterie: Brun, 203* d'infan-
terie; Sacaze, 155' d'tnîanterte; Pont. Maurenti, 
311" d'infanterie ; Chaudon, 312" d'inf anterie ; Bon-
nel, 363" d'infanterie. 

Therel, 7' bataillon de chasseurs ; Giaume. 23' 
bataillon de chasseurs; Itard, Valette, de Ctia-
vannes, 24" bataillon de chasseurs : Valacca, Pa-

lardy, 27* bataillon de chasseurs; Rauzier, C3' ba-
taillon de chasseurs ; Michel, Maurin 115* batail-
lon de chasseurs; Battarel, Gotteland, Lucas, da 
Saint-Jal, 116* bataillon de chasseurs. 

Marcorelles, Ravel, v d'infanterie coloniale; Dé-
met, S' colonial; Malises, Trichard, 22° colonial; 
Martin, 1', tirailleurs indigènes; Geghre, 2" ti-
railleurs; Perrussel, S' tirailleurs; Bénézech, 3' ti-
railleurs; Marche, Tedde, 4* tirailleurs; Cabanel, 
9" tirailleurs; Pouget, 9" tirailleurs. 

mira mm 
6QQIB es looiierae 

Rose, 12 Mai. 
D'après les tésaoigaages de voyageurs 

dignes de foi arrivant de Malte, an 
SOES- marin ennemi aurait été coulé 
dans la Méditerranée. 

M mmm mwamn 
entre fa fnm al Igéne 

AU CONSEIL GENERAL D'ALGER 

Alger, 12 Mai. 
Le Conseil général d'Alger s'est prononcé, 

à l'unanimité, en faveur du rapport présenté 
par son président, le député Broussais, à la 
grande Commission d'études, chargée de pré-
parer l'organisation des services maritimes 
entre la France et l'Algérie. 

Ce rapport propose de confier ces services 
à un consortium de Compagnies de chemins 
de fer de France. 

On sait que la Chambre de Commerce de 
Marseille s'est prononcée formellement con-
tre ce projet. — L. 

TVïïi m lande 
Les opérations 

des Conseils de guerre 
Dublin, 12 Mai {Officiel). 

Les opérations du Conseil de guerre sont 
virtuellement terminées en ce qui concerne 
les émeutiers de Dublin. Le Conseil de 
guerre juge maintenant les coupables pr's en 
province. 

La gravité de la rébellion et les liens qu'elle 
a avec les intrigues et la propagande alle-
mandes, ainsi que les pertes d'existences et 
les destructions matérielles, ont contraint le 
général en chef à infliger les châtiments les 
plus rigoureux aux organisateurs du soulè-
vement et aux chefs qui prirent une part ac-
tive au combat. On espère que ces exemples 
suffiront. 

L'exécution du commaadant général 
des rebelles 

Dublin, 12 Mai. 
Ce matin ont été fusillés James Connoly, 

commandant général des rebelles, et John 
Mac Dermett, l'un des signataires du ma-
nifeste du gouvernement provisoire. 

1. Asqniîa à Dublin 
Londres, 12 Mai. 

M. Asquith est arrivé à Kingstown. Il s'est 
rendu en automobile à Dublin. Dans la mati-
née, M. Asquith a eu une longue conférence 
avec le général Maxwell qui l'a mis au cou-
rant de la situation. 

La Westminster Gazette, journal libéral, 
écrit au sujet de ce voyage : <r II est encore 
trop tôt pour établir les lignes du règlement 
général de la question d'Irlande. En se fon-
dant sur les paroles prononcées, hier, à la 
Chambre des Communes, par le premier mi-
nistre, sa tâche immédiate est de constituer 
le Pouvoir Exécutif en Irlande sur des ba-
ses qui inspirent la confiance et d'éliminer 
du pays toute menace de recours à la vio-
lence, mais nous n'atteindront pas à ce 
premier but tant que nous n'aurons pas éta-
bli de meilleurs rapports entre les partis 
irlandais et institué entre eux une trêve qui 
pourrait être le commencement d'une paix 
durable ». 

Les Ministres français en Russie 
M. Albert Thomas à Moscou 

Moscou, 12 Mai. 
M. Thomas, sous-secrétaire d'Etat aux Mu-

nitions, accompagné d'officiers français, est 
arrivé à Moscou. Il a été salué à la gare par 
les autorités militaires, le consul de France 
et les représentants de la colonie française. 

Fûîx-Rooge ie MM 
el les Pr iiiiers ie su 

Genève, 12 Mai. 
La Croix-Rouge de Genève vient de faire 

paraître le 7a fascicule de son Bulletin trimes-
triel qui contient quelques chiffres intéres-
sants. On y lit notamment que l'Agence in-
ternationale des prisonniers de guerre, qui 
va entrer dans son vingtième mois d'exis-
tence, avait entraîné, au 31 mars dernier, 
une dépense totale de 554.000 francs. 

Le budget mensuel de l'Œuvre dépasse ac-
tuellement 20.000 francs. Plus de 1.200 person-
nes y sont employées actuellement. 

Il convient de signaler que cette Œuvre a 
commencé sans fonds et sans subventions 
d'aucun Etat, comptant uniquement sur la 
générosité du public, et faisant appel aux 
bonnes volontés désintéressées de ceux qui 
venaient y travailler. 

Les caporaux êt brigadiers français 
en Allemagne 

Paris, 12 Mai. 
La Commission de l'armée, réunie sous la 

présidence du général Pédoya, a examiné la 
situation des prisonniers français en Allema-
gne et a chargé M. Pasqual de continuer ses 
démarches auprès du ministre de la Guerre, 
pour acnsler son attention sur le résime im-

posé à nos caporaux et brigadiers prisonniers 
en Allemagne. _^r^,^r 

Sur le Front risse 

Pétrograde, 12 Mal.. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après un 
tir violent d'artilierie, les Allemands 
ont pris le soir l'offensive contre le sec-
teur de ia région de Jacobstadt se trou-
vant au nord do ia gare de Se-lbourg. 
N'ayant obtenu aucun résultat, les Alle-
mands, dans la nuit du 11 mai, après 
un bombardement réitéré de la même 
région, ont repris leur action offensive. 
Le combat continue aux abords du vil-
lage d'ïepufcn, détruit par l'artillerie en-
nemie. 

Au sud-ouest du lac Medmus, les Alle-
mands ont pris aussi l'offensive sans 
aucun succès. 

Dans plusieurs autres secteurs des ré-
gions de Jacobstadt et de Dwinsk, les 
Allemands ont exécuté une vive action 
d'artillerie. 

Au nord de Tsirin, au nord-est de la 
gare de Baranovitchi, l'artillerie alle-
mande a bombardé la région de la mé-
tairie d'Ostachino au village de Boyary, 
au nord de Tsirin. 

Notre artillerie a dispersé en maints 
endroits les ouvriers ennemis occupés 
à l'organisation des positions. 

Dans la région à l'est de Kolki et près 
de Nouvel-Olexinetz, nous avons re-
poussé les tentatives de l'ennemi pour 
approcher nos tranchées. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion d'Aschkaîme, nos éléments ont pro-
gressé quelque peu dans la direction 
Ouest. 

Dans la direction da Bagdad, en .Mé-
sopotamie, nous avons repoussé une 
tentative d'offensive des Turcs. 

Dans la région de ia ville de Kasri-
chirin nous avons enlevé à l'ennemi 
un canon de modèle autrichien et des 
munitions d'artillerie. 

L'Alliance cermano-austro-toraue 
Genève, 12 Mai, 

On mande de Berlin : 
« Au Reichstag, répondant à une ques-

tion du député Herzfeld, de la communauté 
socialiste du travail, relative au discours 
prononcé au cours d'un banquet, par le mi-
nistre turc des Affaires Etrangères, sur l'al-
liance germano-austro-turque, le secrétaire 
d'Etat, M. Zimmermann, a dit : 

« Le ministre turc a parlé au banquet donné 
en l'honneur des députés allemands à Cons-
tantinople, d'une alliance défensive de lon-
gue durée, basée sur des principes de réci-
procité, et qui a été ratifiée par deux puis-
sances. Le contenu de ce traité doit être tenu 
secret, selon les clauses mêmes de ce traité. 

« Le ministre turc a rappelé ensuite les 
pourparlers engagés depuis trois mois entre 
l'Allemagne et la Turquie relativement aux 
traités qui règlent les relations juridiques 
sur la base de la réciprocité et du droit des 
gens. Il s'agit d'un traité consulaire, d'un 
traité de jurisprudence, et d'un traité d'extra-
dition. Ces traités se basent sur les traités 
antérieurs entre l'Allemagne et les autres 
puissances et forment, dans l'ensemble, un 
système particulier garantissant également 
les intérêts des deux parties. Le nouveau 
système sera soumis à l'approbation du 
Reichstag. » 

Le consul allemand de 
n'a rien à dire contre ses gardiens 

Berne, 12 Mai. 
Le consul allemand Walter, qui, arrêté à 

Salonique, puis interné à Toulon, vient d'être 
libéré, a déclaré, d'après le Lokal Anzeiger 
du 10 mai, édition du soir, qu'il n'y a rien 
à dire contre l'attitude de ses gardiens et 
des autorités militaires pendant sa détention. 

Pétrograde, 12 Ma!. 
A son arrivée à Moscou, M. Pachitch, pré-

sident du Conseil des ministres ce Serbie, a 
été reçu solennellement à la gare par le pré= 
fet, le maire, l'archimandrite de Serbie Mi-
chel et les représentants des organisations 
slaves. 

Le Conseil municipal a tenu, en son hon-
neur, une séance spéciale, au -.ours de la-
quelle le maire, M. Tchenelnokoff, Un a pré-
senté l'icône de Saint-Georges et un chèque 
de 100.000 roubles pour les Serbes victimes 
des atrocités allemandes. 

L] 
Un hommage au commandant 

du sous-marin « Monge » 
Paris, 12 Mai. 

Le nom de Morillot a été donné à un nou-
veau navire de guerre dont s'est tout ré-
cemment augmenté notre marine, et qui 
vient d'être inscrit sur la liste de la flotte. 

L'attribution de ce nom est un hommoge 
rendu au lieutenant de vaisseau Morillot, 
qui, commandant le sous-marin Monge, 
coulé dans l'Adriatique, a assuré le sauve-
tage de son personnel, et s'est glorieuse-
ment englouti avec son bâtiment. 

Les Engagés volontaires 
des classes do mobilisation 

Paris, 12 Mai. 
En réponse à une question concernant les 

engagés volontaires des classes de mobilisa-
tion, le ministre de la Guerre a fait connaî-
tre à M. Bersez, sénateur, que les engagés 
volontaires suivent le sort de la classe incor-
porée dans l'année de leur engagement, mais 
sont libérés définitivement à l'expiration du 
temps de service légal. 

La Crise économique en Espape 
importante manifestation à Saragosse 

Madrid, 12 Mai. 
En même temps que se déroulait en grande 

pompe l'ouverture des Cortès, une très im-
portante manifestation, qui s'est produite à 
Saragosse, attire l'attention du gouvernement 
sur les graves difficultés de la situation éco-
nomique. Toutes les Associations industriel-
les et commerciales, tous les Syndicats ou-
vriers, ainsi que le Conseil municipal, ont 
pris part à cette manifestation. Les ateliers 
les boutiques, les magasins, et jusqu'aux ca-
fés ont été fermés. 

Les organisateurs de la manifestation ont 
remis au gouverneur, avec charge de la 
transmettre d'urgence à Madrid, une note 
contenant leurs revendications. Ils deman-
dent que l'Etat réquisitionne tous les ba-
teaux espaenols. afin de réaliser une dimi-

nution notable dans le transport des matiè* 
res premières. Ils demandent, en outre, unai 
réduction et une unification des tarifs da( 
chemins de fer et une élévation notable danS 
les droits d'exportation pour le fer et les; 
autres matières premières et une diminutioa 
dans les prix du transport du charbon. 

La très grande gêne économique, qui ai 
provoqué cette manifestation, n'est nulle-l 
ment particulière à la région de Saragosse^ 
il est certain que la guerre fait sentir sorç 
contré-coup en Espagne et que ses difflcuhi 
tés économiques, loin de diminuer, ne feront 
que s'accroître. 

Oûniîfpê officiel Italien 
Rome, 12 Mai, 

Le commandement suprême italien fai» 
le communiqué officiel suivant : 

Le long de la frontière du Trentin^ 
on signale des actions d'artillerie pluai 
violentes dans la zone du col di LanaJ 

Dans le bassin de Plezzo, l'ennemi au 
essayé, hier, deux attaques contre noa1 

nouvelles positions sur le Cukla, et, cha-
que fois, il a été promptement arrêté et 
repoussé par le feu de notre artillerie e< 
de notre infanterie. 

Sur le Carso, lutte de mines. L'en«i 
nsmi a employé aussi des liquides en-
flammés, mais sans nous causer da( 
dommages. 

Signé : CADORNA. 

La Faille de notion allemands 
dans le nord,de l'IMpe 

Milan, 12 Mal.-
L'occupation de deux nouveaux points sur 

côte de Cyrénaïque est le fait qui retient au-* 
jourd'hui l'attention des journaux. De mêmej 
que la France a su poursuivre au Maroc sois; 
œuvre de civilisation et de pacification, mal-
gré la guerre, de même l'Italie a su accom-
plir en Libye, malgré des circonstances exV 
ceptionnellement difficiles, les gestes néces-
saires. 

Le concours prêté par certains chefs indi-' 
gènes des plus notoires, accentue davantage? 
la faillite de l'action allemande qui tendiait 
à soulever les populations du nord de l'Afri-
que, contre les puissances de l'Entente. IA 

politique du général Ameglio, écrit la GàA 
zetta del Popolo, porte ses fruits. I 

Les ^eopareups de p©siré@s 
en Suisse 

Zurich, 12 Mal. 
Une conférence présidée par le directeur d9, 

la police cantonale, et à laquelle étaient re-i 
présentées diverses autorités cantonales, ait 
discuté les mesures à prendre contre les ac-' 
capareurs des denrées. 

Il sera créé incessamment un Office cen-
tral disposant des moyens techniques néces-< 
saires pour intervenir efficacement. Cet Ofj 
fice servira aussi d'organe d'exécution aua 
autorités administratives. 

La Piraterie allemande 
Le torpillage de 

îa goélette « Bernadette » 
Le Havre, 12 Mai. 

A' midi, sont arrivés par le bateau de" 
Southampton, neuf marins de la goélette 
Bernadette. Ils venaient de LiveroooL Ils onS 
été interrogés au bureau de l'Inscription ma-
ritime puis dirigés sur Fécamp. 

Llteissiieiiî tle Taux 
des Âssuranees maritimes 

Londres, 12 Mai. 
Selon la Post de Liverpool, le Lloyd aurait 

décidé d'abaisser le taux des assurances ma-
ritimes. La réduction sera approximative-
ment de 10 shellings par prime de 100 livres^ 

«ilee i url i'n 

Troyes, 12 MaL ■ 
• Le Conseil d& guerre de la 20° région, î conJ 
damné à mort, à l'unanimité, le nommé Ma-' 
lherbe Félix, âgé de 41 ans, sujet suisse, re-; 

connu coupable d'avoir pratiqué l'espionnage1 

en France et en Suisse, et d'avoir transmis 
à l'ennemi des renseignements concernanS 
la Défense nationale. 

: —«3» ' m 

0ù '<8mœmé-ékmwt%& 
LES ■ BASS Tfi'JH B083E IMS9» 
O'AUEESÏftTiOH ÇU!, Sî ELLE 8E LES fl PA3 
E8C0SH, SE LES P5SEI3ES9 CHEZ AEEiK-FSiSE3 

Bxalletiri_F]iïî.a.3aLoie» 
Paris, n mal. — L'allure de la Bourse a en-

core été quelque peu irrégulière aujourd'hui, avog 
des échanges limités. Cependant, les bonnes <lis< 
positions de la place continuent à l'emporter. Pai 
de changement sur nos rentes françaises. Paî 
contre, nouvelle lourdeur de la rente Espagnole^ 
qui se ressent de l'amélioration en notre faveui 
du change espagnol. Les Chemins espagnols sonf 
hésitants aussi pour la même raison, alors que lej 
Chemins français, comme le Lyon et le Midi, sont 
très fermes. Banque de France et Foncier soute-
nus. EIo-Tlnto sans variation appréciable Sur I* 
Marché en Banque, les valeurs cuprifères témoi-, 
gnent d'une certaine indécision. î;oula plutôt dis-: 
cutêe; mines d'or sans échanges suivis; valeurs sufl' 
caoutchouc aux environs de leurs cours précé-
dents. Demain, on détachera un coupon ae 8 fr. 2S 
net sur la Malacca ordinaire. 

Essayez... et vous rempiacorez le BEURRE par, 
|7i pi est aussi lisons et 

Ifl/iLii^lli coûta moitié moins 
Envante partout en-painsdel h.,500,250 et 100 gr; 
Seul fab'.Société dos Fondoirs Ferrier,Hamill» 

AVIS Oa DECES 

M- veuve Eugène Ollivier, née Silvy, sea 
enfants et petits-enfants ; les familles Olli-
vier, Silvy, Compans, Brun, Septier, Raoustj 
Dematteis. Beybaud, Ferrari, Raud, Durbec.. 
Carvm et Mouton, ont la douleur de faira! 
connaître à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
deprouver en la personne de M. Eugènp-Au-
.guste OLLIVIER, maître-savonnier (maison 
Baron fils, aux Crottes), médaillé de 1870 et 
du Travail, leur époux, père, grand-père, 
beau-frère, oncle, cousin et allié, décédé cal 
i°w< à lâ.se de 68 ans, muni des Sacrements 
de 1 Eglise. Un avis ultérieur fera connaîtra 
l'heure des obsèques. "<«u» 



Une~ bonne action 
Diderot, dans «ne lettre à Mlle Voland, ex 

pimait ses regrets qu'on ne publiât pas a. son 
le trompe les bonnes actions, comme en 
Chine, car, ajoutait-il, 11 ne faudrait guère de 
châtiments pour les crimes, s'il y avait des 
prix pour la vertu. 

Nous sommes heureux de publier ici un 
exemple de plus des bonnes actions qui sont 
Journellement à l'actif des Pilules Pink. 

Il s'agit aujourd'hui de Mlle Marie Ribey-
rol, demeurant à AngoulSme, rue de Péri-
gueux, m> 3S8, jeune fille minée par l'anémie, 
Sui nous a écrit ce qui suit : 

- Le3 Pilules Pink m'ont lait tellement de 
.?ien que ne puis m'empêcher de. les féliciter 
et de les remercier. J'étais rongée par l'ané-
mie et cependant les Pilules Pink m'ont fait 
retrouver la santé. 'Rongée est bien l'expres-
sion que je dois employer, et bien certaine-
ment si les Pilules Pink n'étaient point in-
tervenues si efficacement, le mal m'aurait 
dévorée' complètement. Chaque jour je cons-
tatais une diminution de moi-même, toujours 
plus faible, toujours plus pâle, toujours plus 
triste, maigrissant à vue. Je ne parle pas de 
mon appétit, qui avait complètement disparu, 
ï'avais été soignée, cependant. Médicaments, 
fortifiants, repos, nourriture choisie, rien ne 
tn'avait .manqué., J'étais donc d'autant plus 
désolée que je ne croyais plus ma guérison 
possible. Les Pilules Pink sont venues me 
démontrer qu'il ne faut pas désespérer quand 
on ne les a pas prises. Dès que j'ai été 
soumise au traitement des Pilules Pink, je 
me suis sentie mieux. Elles ne m'ont pas en-
levé la mal comme on l'Ote avec la main, 
bien sûr, mais j'ai ressenti un bien-être inac-
coutumé qui m'a fait comprendre qu'il' se 
passait quelque chose de ban en moi. Les Pi-
lules Pink m'ont fait retrouver une santé 
parfaite. Je désire que ma guérison soit pu-
bliée afin de servir d'exemple aux pauvres 
anémiques désespérées. » 

En terminant, disons que les Pilules Pink 
n'en sont pas a leur coup d'essai, qu'elles ont 
derrière elles un long passé de guérisons. Qui 
jette un coup d'oeil sur un journal est à peu 
près sûr d'y lire qu'elles ont guéri là ou 
ailleurs, et il est certain qu'elles n'ont pas 
de préférences et que ce qu'elles ont fait pour 
,tme, elles le feront pour toutes. 

Elles sont souveraines contre : anémie, 
dhloïose, faiblesse générale, maux d'estomac 
migraines, névralgies, douleurs, irrégularités 
des femmes, épuisement nerveux. Elles sont 
en vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie Gahlin, 23, rue Ballu, 
Paris : 3 fr. 60 la boîte ; 17 fr. 60 les six' bot-
tes, franco. 

angevins, de Leken; ouvertures II malrimonlo se-
greto, de Cimarosa, et de Guillaume Tell, de Eos-
slnl. Mme Isnardon sa fera entendre dans une 
Importante pièce do Marc Delmas, les deux Routes 
et La Procession, de César Franck. 

Bureau de location, 4, rue Montgraral. Télé-
phone : 1700. '< 

GILEÏTE DE NAHBONNE AUX VARIETES-CA-
SINO. — Oe soir samedi, a 8 h. 30, seconde do 
l'immense succès, GUclte de Narbonne, avec ton» 
ses excellents Interprètes, ovationnés hier soir, le 
ténor F. Lemalre, le baryton Baynal, MM. Saint-
Léon, Kernv et Itenardy, Mlle Lucette Néry, Ey-
min, etc. Demain, matinée et soirée, même spec-
tacle. Location ouverte. Téléphone : 9.65. 

ALBERT BRASSEUR AU GYMNASE. — Aujour-
d'hui, en soirée, à 8 . 15, L'Institut de Beauté, g 
actes d'Allred Capus, avec Albert Brasseur, ex 
cellemment entouré par Mme Juliette Darcourt, 
M. Jean Coquelin et la troupe entière du Théâtre 
de la Porte-Saiiit-Martln. Dimanche, en matinée 
Les Deux Ecoles, et, en soirée. Ma Tante d'Hon-
fleur, aveo la même interprétation que L'Institut 
de Reauté. Location ouverte. Téléphone : 27.79. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain dimanche, 
à 9 h, 45, Le Trouvère, avec MM. Boulogne, le 
réputé' baryton; Mérina, l'excellent fort ténor; 
LegTÔs; Mimes Jane Bourgeois, do l'Opéra, et Mlle 
Mazzlnl. Avec une interprétation semblable, nul 
doute que l'on refusera du monde au Casino. Bu-
reau de location, Agence Lutoln, rue Noailles, 24, 
Téléphone : 30-31. Prochainement : La Tosca. 

PALAIS-DE-CRISTAIL. — Ce n'est pas un succès, 
mais un triomphe que remportent les célèbres 
chanteurs et danseura russes, les 6 Saschoff. Le 
programme, en partie renouvelé, comT>orte depuis 
hier : Stella Dora, la délicieuse chanteuse ; Madso, 
chanteur à voix ; les Régents, duettistes militai-
res ; les Gitanesca, Elviro Obert, Wej»son's. amé-
ricain détective ; Frcd Brezln, le trio Carlos, etc.. 

Et sur l'écran un lilm saisissant psi l'intrigue 
et d'une émotion poignante. Jaclt le Boxeur, donné 
pour la première lois à Marseille. 

HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théâtre). — L* 
nouveau programme est digne du succès qu'il ob-
tient, grâce aux vues de choix qui le composent. 
La Main de Fatma, par la Jolie Rita Jollvet. la 
reine du cinéma, est lin drame poignant et du 
plus grand intérêt ; Chariot, l'irrésistible comi-
que dans Chariot et la Somnambule, est un suc-
cès de fou rixe. Mlle Llfraud, de la Comédie-Fran-
çaise, dans un drame vécu : De la mort à l'amour, 
est du plus saisissant réalisme ; le reste du pro-
gramme qui est composé des dernières nouveau-
tés contribuent a ce succès. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine, programme 
sensationnel. Quatre grands Jllms inédits : Char-
iot matelot, comédie en 2 actes; la guerre au jour 
le Jour, etc... Orchestre de 25 musiciens. Entrée : 
0 Ir. £0 centimes. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme -s Le Pri-
sonnier du Zenda, dTame; Tante Lolotte, comé-
die; Les Rapides d'Azur, documentaire; les der-
nières actualités de la guerre, etc... 

ARTISTIC-CINEMA. (Chemin des Chartreux, 8). 
—- Changement de programme : L'Obstacle, par 
la belle Hespériai Celle qui tua, grand drame; 
Bibi Policier. 

Dans cette réunion, le camarade secrétaire fé-
déral fera une causerie sous le titre de r « Ave-
nir du Parti Socialiste », au point de vue natio-
nal, international et fédéral. 

Les élus qui voudront bien honorer de leur pré-
sence cette réunion seront les bienvenus. Les réu-
nions des Sections marseillaises étant strictement 
privées, on ne sera admis que sur la présentation 
de la carte du parti. 

THEATRES. CONCERTS. CiÊiAS 
CONCERTS 'CLASSIQUES. — Dimanche prûûhain 

14 mai, concert exclusivement consacré a la mu-
Bique belge et Italienne, avec le concours de Mme 
Isnardon. Au programme : Symphonie en ré mi-
neur, de César Franck; la fantaisie sur deux Air» 

PARTI SOCIALISTE (S. F. !. 0.) 
(Fédération des Baucftss-rïu-Rhûno} 

On nous communique : 
Dimanche dernier a eu lieu, au siège, Bar Blanc, 

11 A boulevard Dugommier, l'assemblée générale 
des Sections marseillaises. Nombreux furent les 
camarades qui répondirent à l'appel du bureau 
fédéral, désireux d'entendre le compte rendu du 
Conseil national qui était porté à l'ordre du Jour, 
et qui lut lait par un des délégués présents & 
Marseille. Des félicitations furent votées sur la 
proposition du secrétaire îédéral au délégué pour 
la façon claire et précise dont U Ht son compte 
rendu. 

Lo secrétaire fédéral, tout en protestant éner-
giquement, fournit à l'assemblée quelques expli-
cations en réponse à l'attitude équivoque du ca-
marade Sénôque, au sein du ' Conseil national. A 
cet e£tet, une protestation sera adressée il la 
C. A. P., et à la Fédération de la Seine. 

Un échange de vues aussi intéressant que cour-
tois se produit ensuite sur certaines propositions 
qui lurent laites au C. N. et auquel prirent part 
les camarades GU-Baer, Ambrosini, Cermolacee, 
Boyer, Earbaroux, etc.. 

Comme conclusion à ses débats, quelques voeux 
d'ordre purement administratif lurent adoptés pour 
être transmis à bref délai a la C. A. P. 

Egalement, lurent adoptés deux vœux présen-
tés par le camarade Barbaroux, ayant trait, l'un 
en laveur des blessés de la guerre dans les hô-
pitaux, et l'autre intéressant toute la catégorie 
de fonctionnaires mobilisés et en particulier le3 
Instituteurs. Ces deux vœux seront transmis au 
groupe socialiste de la Chambre. 

S'étaient fait excuser à cette réunion les ci-
toyens Clément Lévy, conseiller général, et M. La-
tières, retenus par ailleurs. 

Au cours de la réunion, le Journal Le Populaire, 
organe hebdomadaire de propagande socialiste et 
internationaliste lut distribué à tous les militants. 
A cet effet, le bureau fédéral tient à la disposi-
tion des bulletins do souscription et d'abonne-
ment. — Le secrétaire intérimaire ; A. Aliène. 
'vi/v Dlmànciie, 14 mai, à 9 heures du matin, 

Bar Blanc, il A boulevard Dugommier, réunion 
générale des militants des Sections marsoiUaises. 

La FECUiLf. Lacto-iPSîospîiatée, 
la meilleure de toutes les faunes pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la gusrro O fr. 6tt la boite de 300 grammes au 
lieu do i fr. «5. 

Cette faveur, duo à la générosité d'uns personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. ' 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Ais, 30 — Marseille 
et dans toutes Ses Pharmacies, Drogueries et «Saisons d'Alimentation 

Bearss da iarseiifa ûu 12 Iti 
8 % 'Nominatif, 63; (coupures), 63. — 3 % au 

Porteur (coupures au-dessous de 50), 63 10- (cou-
pures de 100), 63 20; (coupures de 500), 63 S0; 
(coupures de 300), 63 20. — 5 % Certificat Provi-
soire (petites coupures), 88 15; (coupures de 100) 
88 12 1/2; (coupures de 500), 88 10. — Argentin 
4 %<1911, EO 25. — Chine 5 % 1913 , 425. — Espa-
gne'4 % (coupures de 80 pesetas), 95 80; (cou-
pures do 4S0 pesetas), 94 25; (coupures de 960 pe-
setas), 94 15. — Turquie (Dette convertie 4 %) 
59. — Panama obligations et bons à lois 104 
Rio-Ttnto. 1770; (Titres de 5), 1768. — Paris 1865 
4 %, 533; 1S71 3 %, 363; 1S75 4 %, 490; 1898 2 % 
312; 1912 3 %, 226. — Foncières 1879 3 %, 457 _ 
Foncières 1S85 2.00 %, 338. — Communales 1891 
3 %, 304 50. — Communales 1906.3 %, 380 — 
Foncières 1909 3 %, 207 50. — Communales 1912 
3 % 11b., 204. — Foncières 1913 S 1/2 % 11b., 895; 
1913 8 1/2 %, 393. — Paris-Lyon-Méditerranée 
3 % 1852-1S55, 345; (fusion ancienne 3 %), 334 ; 
(fusion nouvelle 3 %), 334. — Cyprien Fatoe 
et Die, 634. — Fraissinet et Cie, 460. — Message-
ries Maritimes (action de priorité), 147. — Comua-
gnie do Navigation Mixte, 347 50. — Compagnie 
Générale Transatlantique (et. ord.), 168; (act 
de priorité), 169. — Société Générale de Transports 
Maritimes a vapeur, 590. — Société Nouvelle des 
Raffineries de Sucro de Saint-Louis 1275. — Ver-
minck C. A. et Cie, 109. — Immobilière Marseil-
laise, 480. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1305. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 518. — Compagnio de Commerce et de Na-
vigation d'Extrême-Orient, 312. _ Fournier L. 
Félix et Cie, 153 50. — Compagnie Marseillaise de 
Madagascar, 900. — Marseille 1877 3 %, 457; 1905 
3 1/2 %, 412. — Société du Gaz et de l'Electricité 
do Marseille 4 %, 402 50. — Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 302; 5 %, 405. — Compagnie Générale 
Transatlantique 3 %, 307. 

Bourse h Paris du 12 la! 
3 % Français comptant, 63; 3 % amortissable, 

70 75; 3 1/2 % amortissable, 90 40 ; 5 % libéré, 
87 95. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 399. — Obli-
gation Tunisienne 3 %• 1892, 326. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 86. — Dette Ottomane unifiée 4 %. 
59 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 94 30. — Japo-
nais 4 % 1905, 84 S5. — Russe 3 % 1891, 59 20; 
5 % 1900, 85 25; 4 1/2 % 1909. 77 70 ; 4 1/2 % 1914 
libéré, 86 50. — Banque de Franco, 4840. — B'anque 
de Paris et des Pays-Bas, 868. -— Compagnie Al-
gérienne, 1160. — Crédit Foncier de France, 680. — 
Paris^Lyon-Méditerranée, 1010. — Nord,, 1380. — 

nom et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveô essayage et de-
vants incassables. . 

I 
PRSX UNIQUE 
SlMïïal3S3r(RueCo!berl>-'ie-Ri:a Si-Ferréoi, 60. 
MARSEILLE < Bu delà Rfladeleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, ESZÎEBS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNS. GRENOBLE} 

Action Nord d'Espagne, 435. — Action Saragosse, 
429 — Transatlantique ordinaire, 172. — Messa-
geries Maritimes, 120 50. — Nord-Sud, 125. — Om-
nibus de Paris, 414. — Compagnie Générale Fran-
çaise de 'Tramways, 389. — Canal Maritime de 
Suez, 4370. — Thomson-llouston, 584. — Vagons-
lits ordinaires, 220. — Briansl:, 335. — Rio-Tlnto, 
1778. — Viile de Paris 1871, 361 25; 1875, 490; 1S76, 
4S3; 1892, 275; 1894-96, 270 50; 1899, 295; 1905, 329; 
1910 S %, 292; 1912, 226. — Méditerranée 3 % (fu-
sion), S37 50; (fusion nouvelle), 333 50. — Midi, 
341 50. — Lombardes anciennes, 185. — Nord d'Es-
paçne 1" Série, 380. — Saragosse 1" Série, 845. — 
Communales 1879 comptant, 436; 1880, 457 75; 1891, 
309 50; 1892, 339; 1899, 337; 1906, 375; 1912, 202. — 
Foncières 1883, 332; 1885 , 340; 1895, 354; 1903 , 372; 
1909, 205 25 ; 3 1/2 % 1913 11b., 395 ; 4 % 1913, 420. 
— Messageries 3 1/2 %, 803 50. — Compagnie Tran-
satlantique S %, 305. — Tramways 4 %, 394. 

ETAMÎVIL, 
NAISSANCES du II mal. — Menestrello Félix, 

rue Borde, 21. — Fagot Paul, traverse de la Bau-
dille, l. — Bonetto Pierre, Saint-Marcel. -— An-
saidi Emile, boulevard Allemand, 26. — Toscano 
Joseph, route d'Aix, 335. — Consiglio Anjaa, rue 
Petit^Chautler, 6. — Jaume Marc, boulevard 
Ghavo, 252. — Toscano Rose, rue HOtel-Dieu, 8. 
— Quatresols Lucienne, rue du Muguet, 1. — Rl-
gaud Roger, boulevard Baille, 240. 

Total ^_ 12 naissances, dont 2 illégitimes. , 
DECES du IS mai. — Chalon Joseph, 63 ans, 

boulevard d'Athènes, 36, — Aubadie Ladrix Marie, 
72 ans, Sainte-Marthe. — Durbec Denis, 75 ans, 
boulevard Vauban, 69. — Catena Filoména, 50 
ans, rue du Panier, 22. — Lafieur Marie, 21 ans, 
rue Poucel, 22. — Chambordon André, 33 mois, 
traverse Mouiin-de-la-Villette, 29. — Pirreda An-
toine, 6 mois, l'Estaque-Plage. — Christen Louise, 
32 ans, rue des Héros, 11. — Maunier Victor, 
53 ans, rue Tivoli, 10. — Garcia Rose, 5 ans et 
demi, avenue d'Arenc, 99. — Saracco Catherine, 
1 mois et demi, boulevard Battala, 11.— Barge 
Colombe, 82 ans, rue Rouvière, 2. — Porrovec-
chio Maria, 35 ans, rue Vacon, 45.. — Pala Jo-
seph, 10 mois, boulevard Saint-Raymond, 14. — 
Tampier Edmond, 20 mois, nie du Camas, 97. — 
Pla José, 37 ans, rue Perrin-Solliers, 81. — Rous-

tan Antoinette, 66 ans, rue Granoux, 20. *- Cou-
pigny Virginie, 17 mois, rue de la Butineuse, 2. 
— Roque Léonie, 20 ans, rue Villeneuve, 10. — Dor-
che Marlus, 78 ans, rue Rotissel-Doria, 6. — Pie-
tri Anne, 10 ans, rue Beaussenque, 1 n. — Pal-
mieri Marie, 23 ans, Saint-Louis. — Rampai Ga-
briel, 4 ans, La Vlste 155. — Testoni Victorine, 
2 ans Sainte-Marguerite. — Bernard Louis, 61 ans, 
rue Nau, 6. — Vallarino Rosa, 48 ans, traverse 
de la Pomme, 68. — Leblanc Marie, .64 ans, im-
passe Junot, 21. 

Total ; 34 décès, dont 12 eniants, plus 1 mort-né. 

TT]piI>iiîi© dia Travail 
vu On demande une nourrice sèche, non 

couchée, 83, cours Lieutaud, au 1". 
vw On demande apprentie et demi-ouvrière 

tailleuses, 7, rue du Coq. 
■vw On demande pour la matinée femme 

de ménag-e, demeurant à proximité rue d'En-
doume. 213, au fond de l'avenue, au bas de 
l'escalier, villa Mathilde. 

vw On demande une bonne couturière pour 
le flou, travail suivi, atelier rue Noailles. 
S'adr. 21, rue d'Oran, au 3e. Sonnez 5 fois. 

vw On demande une très bonne ouvrière 
repasseuse et une demi-ouvrière, rue Mous-
tier, 13, au magasin. 

vw On demande de bonnes ouvrières tail-
leuses, de suite, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1". 

vw On demande des ouvrières brodeuses et 
lingères, 53, rue Clovis-Hugues, Belle-de-Mai. 

vw On demande un ouvrier vigneron avec 
un fils sachant labourer et tailler, comme 
bayle d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal, à Nimes. 

vw On demande des ouvriers tôliers et 
chaudronniers, 80 centimes l'heure, chez 
MM. Fascio et Sauvalre, 78, rue Cberchell. 

vw On demande des ouvrières piqueuses 
pour pantalons et vareuses, Fanelli, rue Fa-
nelli (Bompard). 

vw Cinguante mécaniciennes avec machine 
sont demandées pour travaux militaires, bien 
rétribués, travail assuré toute l'année, boule-
vard National, 109. 

vw On demande des pantalonnières et des 
vestières, équipement militaire, 38, boulevard 
de la Corderie, 29, et rue Terrusse, 14G, au 3°. 

vw - On demande un ouvrier caissier-laye-
tier, maison Sauveton et Bertrand, 14 A, rue 
Sainte-Victoire, i 

vw On demande jeune fille sachant piquer 
à la machine, travail facile, rue Loubon, 
n" 110, au 2». 

vw On demande des ouvrières et apprenties 
lingères, travail assuré, 76, rue Marengo, 3°. 

vw On demande une demi-ouvrière tail-
leuse, rue Nationale, 48, au 2°. 
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GrïJERSS pap le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'eêt la 
lessive du sang et des -humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Fille est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alisa est le seul remède sou-
veraiu-pour combattre les maladies delà 
femme.À ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-postt) 

Ospêî général : DiANOUX, pbannasisH, Grand Chemin d'Aix. 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Pb> du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabré, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1" Uou.— AULES : Phi» Maurel. — AVIGNON : Pb> Maria et Uoiiand.— LA ClOTAT : 
Plli» Barrière. — CANNES : Ph> Anloni. — NIMES : Ph'» Favre. - NICE : Ph>» Kostagni. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 
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rasa 
Dépuratif, laxatif ptu- excellence. Efflcaca contra goutto, rhumatisme, maladies de la peau, 

afiecHcua BosabronM* proveoaai des vloe» du sanp; maladies de l'est»?»»» et da toyeeel«t|>Mptik*-

à collé, dernier 
genre, à vendre, 
occasion, H 20 fr, 

GAULGFRET, r. Gde-Armée,1i3 

sieletlB 
C âiCCtC* vides,, contenance A:50C-J 12 a 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Talrina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Ouvriers Tiers el GHaSufoiiere 
0 fr. 80 de l'heure, sont de-
mandés, établissement Fascio 
et Sauvaire, 78, rue Cherchell. 
iSfiijp base nigrosina, 6oluble, 
nUn corps gras.Ecrire Allai, 
1, place Sadi-Carnot, Marseille 

Etude de M» Marius Rigord, 
avoué, licencié en Droit, sise 
à Toulon, rue des Bouche-
ries, 33. 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

D'un Jugement de défaut 
rendu par le Tribunal Civil de 
Toulon, le 15 novembre 1915, 
enregistré et signifié 

Entre : le sieur Jean-Bap-
tiste-Ernest Lamberti, retraité, 
demeurant à Toulon, 

Et la dame Thérèse Blanc, 
épouse séparée de corps du 
dit sieur Lamberti, domiciliée 
et demeurant à La Garde 
(Vax), 

Il appert que le divorce a 
été prononcé entre les dits 
époux Laniberti-Blanc,. sur 
conversion en divorce du ju-
gement de séparation de corps 

Toulon, la 10 mai mil neuf 
cent seize. 

L'avoué : M. RIGORD. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service de riaient 
Le 18 Mal, à 15 heures, con-

cours restreint à la 2" Sous-In-
tendance de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, pour la four-
niture sur échantillon de 
30.000 chaussons en ..basane, 
en six lots do 5.000 

Adresser y soumission- et 
échantillons avant le 18 mai. 
midi, à la Sous-Intendance. 

Café Torréfié 
" Le OâfjaM" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

carés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-S4 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

GBSpC à mes bonnes re!a-
slhwC tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide. 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

wv On demande une bonne pompière che* 
Favier, 121, rue de Rome. Pressé. 

wv On demande une apprentie couturière! 
pour les courses, rue de Rome, 187, au 2°. 

w\ On demande bon forgeron pilonneur* 
usine Rigaud, 55, avenue d'Agde, à Béziers* 

vu On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties, rue Georges, 13, 4° étage. 

w» On demande des apprenties perleuseS 
pour couronnes. S'ad. 18, rue Nationale, chez 
E. Michel (magasin peint en blanc). 

vw On demande cie très bonnes ouvrièrea 
corsa-gières et jupières et une apprentie pour 
les courses payée, chez Mme di Marco, 34, 
rue de Rome. 

vw On demande jardinier à la journées 
Assuré toute l'année. Capable, fleurs et potai 
ger. S'adresser place Saint-Eugène, 8, baK( 
Cauvin, Endoume. f 

w\ On demande jeune fille de 14 à 16 ans 
pour course et lingerie. S'ad. chez Mm" PiooL 
rue Paradis, 13, au 5». 

wv On demande place pour garder dama 
seuie ou enfant pour fillette sortant de l'oir* 
phelinal S'adresser Ollieu, 24, rue Pavé-d'A* 
mour, au 4». 

wv On demande des ouvrières tailleuses, 
79, rue Saint-Ferréol, au 3e. 

wv On demande des ouvriers et demi-ou-
vriers coupeurs. Manufacture de chaussure* 
H. Castanier, 35, rue des Princes. 

wv On demande très bonnes ouvrières tail< 
leuses, 82, rue de la République, au 3». 

wv On demande une ouvrière et une ap« 
prentie taileuses, rue de la Palud, S, au 2» 
éta^e de suite 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande u 
ouvrier relieur ; forgeron charron ; ouvrier^ 
charron ; tourneur sur métaux ; ajusteur 
mécaniçien ; perceur ; jeune garçon de ba» 
dégrossi logé et nourri ; demi-ouvrier tail-
leur ; apprenti plombier ; un bon ouvrier* 
tôlier fumiste ; aides charretiers ; caissier 
layetier ; tailleur ; ouvrier horloger pour la 
Corse ; jeune garçon de 15 à 16 ans, livreur, 
et emballeur ; cordonnier cousu mixte ; cor* 
donnier pour le neuf et la réparation ; ma-
telassier ; demi-ouvrier serrurier ; maréchal 
teneur de pieds : conducteur lithographe ; 
mineurs ; cordonnier pour le fafiot ; appren-
ti coiffeur dégrossi ; ouvrière, demi-ouvrièrai 
et apprentie tailleuses ; 'ouvrière mécanicien-
ne monteuse de pantalon ; ouvrière mécani< 
cienne vestiaire ; apprentie coiffeuse ; ou< 
vrière brodeuse ; demi-ouvrière et apprentis" 
giletière ; demi-ouvrière et apprentie repas-
seuse ; raboteuse ; ouvrières pour rideanï 
chasse-mouches ; coursière. S'adresser. B"ur< 
se du Travail, rue de l'Académie. On est pri4 
de porter livret, certificat ou papiers d'iderw 
tité. 
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GU£RI.SON DÊFSflITJVÏ 

«Sans rociiuta poacJîsl© 
parles COMPRIMÉS ds CIBBRj 
606 absorbaala sans pïoûrj. 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

P&armacsQ GHEDERï, 19, rue d'Aabagae5 ESajpseilïa 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-GHASRH 

IHPUISSÂflGE GUES„MoeSALS 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIEOF IIFâMTILE ÛÎIIÊ T^%%^ÏÈJl°^' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ISSU-
GUET.Es 7eat« partout. Dépôt iPHiiHiUHAN, 8, al. Moite. Se méfier dos imitationa, 

E Je suis acheteur de Gcn-
tiane, faire offre et échan-

tillon. DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

La Photo préférée de tous, est la 

38, rse Saint-Ferréol 

CHAUSSURES 
On dem. ouv. hommes et 

femmes, main et machine. 
Manuf. chaussures, 223, ch 
Montredon, _ Pointe-Rouge. 

ZftPATEROS 
Hombres y mujeres mano y 

maquina se necesitan. Fabri-
ca calzado. 223, ch. Montre-
don, Pointe-Rouge. 

CHAUSSURES MILITAIRES 
Coutures Trépointe, petits 

points, Blake a façon. S'adr 
manuf. chaussures, 223,- chem 
Montredon, Pointe-Rouge. 

CHEVAL 
et camion 1.000 k. demandés 
manuf. chaussures, 223, chem 
Montredon. 

V-MSLi 
GUERISON RAPIDE ET SUfta 

par le SVPHiLQR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseillg 

vendre, tub zinc, fort, rue 
Montéyidéo^O.^AU^ 1". 

Comptable-Conseil, Expertises 
et Bilans, Redressements. 

Consultez le nouv. système ra-
pide et sûr à Bilan constant 

La Clarté » chez Stricki. 
Ctoir Colonial.J.-Anarcharsis.l 

A vendre, S riches chambres 
à 2 portes noy. cir., neuves, 

n'imp. quel prix, ébéniste mo-
bilisé, pressé, traverse des 
Olives, villa « Les Grillons », 
octroi de Saint-Julien. 

Très bon scieur circulaire de-
mandé. 1, avenue Pasteur. 

«M demanda un garçon de lin magasin, avec bonnes ré-
férences, aux e Chaussures 
Raoul », 23, rue Noailles. 

0£DP!C d0 tilleul demandés, 
LOnlô Arnaud,125, rue Bel-

le-de-Mai, . Marseille. 

BICYCLETTE Sioê-Jlt 
11, rue de Bruys, Marseille. 

; POLONAISE ROSSE 
instruite, enseigne : français, 
russe, polonais, espagnol, por-
tugais et allemand, piano p* 
des élèves avancées. Ecrira 
M"* M. Hajkowicz, boulevard,' 
Louis-Salvator, 32, au 4°. 

O M DEMANDE employé de 
n bureau connaissant un 

peu la comptabilité. Ecrire 
Usine de Valobre, Entraiguea 
(Vaucluse). 
flUJÇ M. Peteuil Emile, à St-
HsK? Florent-sur- Auzonnet 
(Gard) prévient le public qu'il 
ne paiera plus les dettes con-
tractées par sa femme, Louis» 
Peteuil, née Gaillard. 

FSTDI&ISiro marié est deman-
S>ïÈnïlLÏ1 dé pour propriété, 

vignoble principalement, près 
Martigues. On prendrait au 
besoin retraité connaissant la 
culture, pouvant s'occuper.On 
donnerait aide. Ecrire Mon-
gin, 35, rue de la Darse, Mar-
seille. 

h TIRS Excellentes leçons 
il m professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125, rue Pa« 
radis, prix modéré. 

Le Gérant : VICTOR HEYRÎES 
lmp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue do la Darse. 75. 
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manqua cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût de3 plus agréables, lo Virogâaol est accepté ot réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et le3 estomacs 1Ô3 plus délicats. C'est le remèda par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; la fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de L'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huila do foie de morue, 
PRIX duflaconde500 gr. 3.25, p.postal ajouter 0.60.Par6 flacons rranco déport 
Dépôtgénéral : PHÀR2ÏAGÏS DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, GiaSEilLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tanis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 
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'Grand roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTES 

Ces deux dépêches expédiées, Garnier 
revint à l'hôtel dea Ahruzzes. 

11 avait eu la précaution d'acheter un 
eac de voyage daii3 lequel il avait fourré 
son ancien costume, cela afin de se donner 
tout à fair l'air d'un voyageur. 

Il écrivit un faux nom à consonnance 
italienne sur le registre de l'hûtel et se 
laissa guider par le gargon. 

Dans l'aacenseur, il. questionna ce der-
nier.' 

— Est-ce que vous n'avez pas conduit 
une jeune dame, il y a une heure î 

— Oui, signor, une dame aveo une voi-
tette épaisse. 

— Quelle chajnbre lui a-t-on donnée t 
Le garçon flairant quelque aventure ga-

lante dont, en bon Napolitain, il entendait 
bien tirer profit, hésitait à répondre. 

— Voyons, dit Garnier en mettant une 
pièce de cinq lires dans la main du domes-
tique, donnez-moi donc ce renseignement. 

cinématographique Reproduction rte û ui'fi us&mfMt 
et adaptation 

L'homme empocha la pièce et, avec un 
sourire qui indiquait clairement qu'il était 
tout acquis à la cause du voyageur : 

— Chambre 23, dit-il, au premier étage. 
— A quel étage est la chambre que l'on 

m'a donnée 1 
— Au troisième, signor. 
— Bien. Vous allez redescendre et vous 

direz que je tiens à être au second. Je paierai 
Le prix qu'il faudra... Si vous me faites avoir 
une chambre à côté du 23, il y a un louis 
pour vous. Mais attention, soyez discret. 

Le garçon pinça ses lèvres entre son 
pouce et son index, ce qui, pour un Italien, 
signifie qu'il sera muet comme "une statue. 
Garnier attendit au troisième et le garçon 
redescendit avec l'ascenseur. 

Trois minutes après, l'appareil reparais-
sait 

— J'ai votre affaire, signor, dit le garçon 
à voix basse. Numéro 24, c'est une chambre 
à deux lits, comme toutes celles de l'étage. 

Garnier donna la récompense promise. 
Quelques instants plus tard, le matelot 

était seul dans la chambre 24. 
Son premier mouvement fut d'aller coller 

son oreille à la cloison qui le séparait de 
la chambre 23. Tout y était, silencieux. 

— Si la Savani est dans cette chambre 
avec Ellen, pensa Garnier, elles doivent se 
défier de ce nouveau voisin, et si elles par-
lent, elle parlent assez bas pour que je ne 
les entende pas. 

Il n'y avait qu'une chose à faire : atten-
dre. 

Gamier s'installa dans un fauteuil, l'o-
reille près de la cloison, et alluma vne ci-
garette. 

*** 
Si les yeux de François Garnier avalât 

eu le pouvoir de nereer l'éjoaisseur des muraJ mier train en nartance poux Nanlea, 

il aurait su que la chambre 23 était vide. 
Mais elle ne l'était pas depuis longtemps. 
Tandis que le. matelot, ayant vu Ellen pé-

nétrer a l'hôtel des Abruzzes, courait au 
Terminus pour y changer do vêtements, la 
cameriste, après s'être renseignée au bureau 
de l'hôtel, montait dans l'ascenseur et 
quelques minutes plus tard frappait à la 
porte qu'on lui avait indiquée. 

— Entrez ! dit une voix de l'intérieur. 
Ellen entra. Une femme en toilette de 

sortie, lisait un journal, étendue sur une 
chaise longue. 

C'était la comtesse Savani. 
En voyant entrer sa femme de chambre, 

elle se leva brusquement. 
— Toi, enfin, dit-elle, je commençais à 

être inquiète. Eh bien, que s'est-il passé ? 
— Nous ne noua étions pas trompées,nous 

étions suivies. 
— Comment as-tu vu cela ? parle vite. 
— Quand vous avez eu quitté le train, 

j'ai pris votre place et j'ai fait semblant de 
dormir. Au jour, je me suis trouvée seule 
dans le compartiment avec le jeune homme 
en question. Son insistance à me fixer, cette 
présence que je sentais là en éveil contre 
moi, pour moi m'exaspéra... Je lui ai parlé. 

— Que lui as-tu dit ? 
— Je lui ai demandé s'il allait continuer 

à me surveiller longtemps encore. Il m'a. 
répondu qu'il avait l'intention de me sui-
vre jusquau bout, qu'il espérait par moi 
arriver jusqu'à vous. ,r; 

— L'imbécile I Alors"? 
— Alors j'ai demandé à un des nôtres 

de m'aider à filer en provoquant un encom-
brement sur le quai. Le coup a réussi. Je 
me suis faufilée dans la foule en gare de 
Battipaglia et je sdis montée dans le pre-

— Et lui ? 
— Il doit me chercher dans les rues de 

Battipaglia. 
-— Tu es sûre qu'il ne t'a pas suivie jus-

qu'ici ? demanda la Savani le front sou-
cieux. 

— C'e>t matériellement impossible. D'ail-
leurs je l'aurais vu... Je suis restée un mo-
ment sur la place de la gare pour voir si 
je?n'étais pas suivie et je suis venue à pied 
malgré la chaleur... Je suis certaine que 
mon individu n'était pas derrière moi. 

—■ N'importe dit la Savani, ce garçon est 
très résolu ; il a pu retrouver ta trace ; H 
faudra nous méfier plus que jamais. 

Quelques instants plus tard, la comtesse 
Savani et sa chambrière quittaient l'hôtel 
des Abruzzes. 

*** 
Immobile dans son fauteuil, Garnier épiait 

le silence de l'hôtel. La chaleur de ce 
lourd après-midi d'août ape3antissait son 
esprit et sa chah- déjà fatigués par la nuit 
blanche en chemin de fer. Il avait de la 
peine à lutter contre le sommeil. 

Craignant de s'endormir, il quitta son 
siège, se baigna le visage d'eau fraîche et 
marcha dans la chambre en fumant de3 ci-
UOX'Stt'SS. 

Il était décidé à rester là jusqu'au retour 
de ses voisines. Ce retour pouvait tarder, 
mais il se produirait certainement, si te 
garçon n'avait pas menti. Il était en effet 
peu vraisemblable que la Savani n'eût at-
tendu que l'arrivée de sa complice pour 
quitter l'hôtel. Elle y était venue dans une 
intention bien déterminée. Laquelle ? c'est 
ce qu'il fallait savoir. 

Les heures passaient sans qu'aucun bruit 
ne signalât une présence dans la cham-

ibre 23. 

— Est-ce que je me serais trompé î 
pensa Garnier comme cinq heures son-
naient à une horloge du voisinage, est-ce 
qu'elles auraient filé pendant que j'étais au 
Terminus ? 

Il n'y avait qu'un moyen de le savoir, en 
questionnant à nouveau le garçon. 

Mais ce n'était un moyen à employer 
qu'en désespoir de cause. Garnier décida de 
patienter jusqu'à 6 heures, après quoi il 
agirait. 

Et pour tuer le temps, il s'accouda à son 
balcon, derrière la jalousie dont il eut soin 
de relever les lattes. La strada Médina 
s'animait à mesure que le soir venait. Des 
fiacres, des équipages passaient rapides 
pour gagner la via R.oma, car c'était l'heure 
de la promenade au Pausilipe. 

Une voiture de louage à deux chevaux 
tourna le coin de la rue et s'arrêta devant 
l'hôtel. Deux femmes en descendirent. C'é-
taient la Savani et Ellen. 

Garnier rentra dans sa chambre et atten-
dit. Au bout de quelques minutes, il enten-
dit un murmure de voix clans le corridor, 
un bruit de clés à la porte voisine qui se 
referma. 

Il alla coller son oreille à la cloison ; il 
ne percevait qu'un murmure de voix, un 
« ou ou ou » indistinct et les allées et venues 
des deux femmes sur le parquet nu de la 
chambre. 

Au bruit d'une malle ouverte et refermée 
plusieurs fois, Garnier comprit que la Sa-
vani s'habillait pour le soir. En effet, en-
viron demi-heure après, la porte du 23 s'ou-
vrit à nouveau et se referma. 

Garnier laissa les deux femmea s'éloi-
gner dans le corridor, puis il entr'ouvrit sa 
porte, sortit à son tour, referma rapide-
ment sa chambre et suivit ses voisines. 

La comtesse Savani portait une élégants 
toilette de théâtre. « Allons, pensa Garnier,. 
elles ne fileront pas cette nuit. » Mais, par 
prudence, craignant une ruse, il suivit touî. 
de même les deux femmes. 

Via Roma, elles montèrent en voiture* 
Garnier héla un fiacre et donna ordre au 
cocher de suivre à distanoe suffisante pour 
n'être pas remarqué. 

La voiture de la Savani se dirigeait aa 
petit trot du côté du Pausilipe. Elle s'ar-
rêta à l'entrée d'un établissement de bains 
de mer, rendez-vous de la société napoli-
taine. Garnier qui, malgré son change-i 
ment de vêtement, sa fausse moustache,-
pouvait être reconnu par Ellen. craignit, da 
pousser plus avant sa filature. Il donna or-
dre au cocher de rentrer en ville. 

Vers minuit, Garnier pénétrait dans un 
hôtel de la via Roma, celui-là même qu'il 
avait désigné dans sa dépêche à Thésou 
pour que la jeune femme y vînt dès son ar> 
rivée à Naples. 

Thésou l'y attendait. 
Garnier la mit rapidement au courant &4 

ce qui s'était passé depuis le moment ofj 
il l'avait quittée précipitamment à Battipa* 
glia. ' •'. 

Thésou avait de son côté fouillé la petito 
ville et n'avait pas tardé à se convaincra 
que la complice de la Savani n'y était pas, 
et elle avait pria le parti d'attendre à la 
gare le télégramme que, de toutes façons* 
devait lui envoyer Garnier. 

Comme il n'y avait plus de train de voya* 
geurs avant le lendemain, elle n'avait po4 
hésité à prendre une automobile. 
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